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d'une gîta 

entendaient revendiquer hautement le 
droit de faire leurs affaires eux-mêmes, 
de ne pas se trouver contraints de 
subordonner leur politique aux caprices 
ou aux injonctions de telle ou telle 
grande puissance. 

C'est là un avis très net, et qui aura 
été compris en Europe, mais surtout en 
Allemagne. 

H n'y a en effet qu'une puissance en 
Europe qui ait r'eve d'entraîner là Suède, 
la Norvège et le Danemark à la remor-
que de sa politique, cl celle puissance 
c'est l'Allemagne. Depuis plusieurs 
années déjà, le cabinet de Berlin a 
savamment intrigué pour arriver à ses 
fins de ce côté-là : on se souvient 
notamment qu'il n'a rien négligé pour 
éveiller les défiances des pays du Nord 
contre la Russie en tentant de leur faire 
croire qu'ils étaient menacés par les 
ambitions de leur puissant voisin. Mais 
en fait d'ambitions menaçantes pour 
les pays Scandinaves, il était trop évi-
dent qu'il n'y avait que celles de V Alle-
magne. 

Au surplus, les monstrueux attentats 
commis dès le début de la guerre par 
cette puissance contre le Luxembourg 
cl contre la Belgique ont prouvé avec 
un triste éclat aux royaumes du Nord 
'd'où risquait de venir le danger. En vio-
lant dej la façon la plus abominable, 
contrairement au droit des gens comme 
à tout sentiment humain, la neutralité 
de la Belgique et celle du Luxembourg, 
l'Allemagne a montré à l'Europe le cas 
qu'elle faisait du droit des neutres, du 
droit des petites nations à vivre et à 
être elles-mêmes. Devant de pareils 
forfaits, tous les pays neutres se sont 
rendus compte du danger qui les mena-
çaient. Et on voit que quelques-uns 
d'entre eux commencent à aviser : c'est 
ainsi que la Suède, la Norvège et le 
Danemark se rapprochent et font bloc 
pour discuter les questions économiques 
qui les intéressent, mais aussi et sur-
tout pour donner à entendre à qui doit 
l'entendre, qu'ils ne sont au service de 
personne. 

Tel est le sens profond et telle est la 
véritable portée morale de l'entrevue de 
Malnioë, que l'on a appelée l'entrevue 
des trois rois. L'affirmation qui se 
dégage de cet événement diplomatique 
est une claire et haute - affismaiion de 
dignité nationale. A ce lilre, elle sera 
favorablement accueillie partout où l'on 
s'incline avec respect devant le droit des 
nations, petites ou grandes, à la vie et 
à l'indépendance. 

CAMILLE FEP.DY 

Le communiqué officiel publié à la 
suite de l'entrevue qui a eu lieu à Mal-
moë entre les rois de Suède, de Norvège 
et du Danemark, et à laquelle assis-
taient les ministres des Affaires Etran-
gères des trois pays, est assez sobre 
de détails sur les travaux qui ont 
fait l'objet de celle entrevue. Il se borne, 
comme on le verra plus loin, à rappeler 
et à confirmer « la volonté unanime des 
royaumes du Nord de garder leur neu-
iralité ». Puis il indique que les délibé-
rations n'ont pas seulement consolidé 
à nouveau les bonnes relations déjà 
existantes entre les trois royaumes, du 
Nord, mais qu'elles ont aussi permis 
de constater l'accord réalisé sur les 
questions spéciales mises en délibéra-
tion. Et il conclut en faisant connaître 
« que la coopération si heureusement 
engagée serait poursuivie et que dans 
ce 'but, de nouvelles rencontres seraient 
organisées entre les représentants des 
trois gouvernements, aussi souvent que 
les circonstances les rendront utiles. » 

L'opinion européenne n'en sait donc 
guère plus après l'entrevue qu'elle n'en 
savait avant. Mais ce. qui est important, 
ôfesî le fait même qu'une pareille réu-
nion ait eu lieu et qu'elle ait eu lieu 
avec succès, c'est-à-dire qu'elle ait con-
firmé pleinement la volonté de se 
rapprocher et de s'accorder qui animait 
les souverains Scandinaves, leurs gou-
vernements et leurs peuples. 

Si nous devions nous en tenir aux 
notes officieuses, c'est surtout pour 
s'occuper des questions économiques 
auxquelles se trouve liée la prospérité 
de leurs pays, questions dont la guerre 
actuelle rend la solution particulière-
ment difficile, que les souverains Scan-
dinaves et leurs ministres des Affaires 
Etrangères se sont rencontrés. Mais 
cette rencontre, qui devait aboutir et qui 
m abouti effectivement à une large 
intente, ne pouvait pas ne point pré-
senter au point de vue politique, — et 
nous voulons dire en l'espèce : au point 
de vue international, — une très grande 
importance. On peut dire qu'elle avait 
pour but et qu'elle a eu pour résultat 
de montrer à l'Europe que les royaumes 
du Nord, quoique tenus à la neutralité, 

.3s Etats Scandinaves et ia guerre 

trois roi: 
j Malmoë. 20 Décembre. 
ta conférence finale entre les trois rois et 

leurs ministres des Affaires étrangères a pris 
fin à cinq heures et demie. 

Malmoë, 20 Décembre. 
Hier soir, à 7 heures et demie, a eu lieu un 

dîner auquel ont assisté les rois de Suède, 
du Danemark et de Norvège. Il y avait 
trente-deux couverts. 

La ville était brillamment illuminée. 
Une foule nombreuse, qui stationnait devant 

la résidence royale, a longuement acclame 
les monarques à leur départ pour le port ou 
ils se sont embarqués sur le Heimaal. 

Après avoir pris congé du roi Christian, 
les rois Gustave et Haakon ont quitté le 
Heimaal. qui partit aussitôt pour Copenhague. 

Le roi Christian a remercié la feule du port 
à teord du navire; puis les rois Gustave et 
Jfaàkon se sont rendus à la gare où ce der-
nier a pria congé à son tour et est parti par 
train spécial pour la Norvège. 

Une foule nombreuse a également ovationné 
le roi Haakon. 

Le roi Gustave est retourné à la résidence 
loyale. 

Malmoë, 20 Décembre. 
La reine de Suède est arrivée de Berlin h 

H heures du soir. Les souverains de Suède 
sont partis pour Stockholm à 11 h. 20, salués 
jsar une foule enthousiaste. 

Le Communiqué officiel 
de l'entrevue 

Stockholm. 20 Décembre. 
Hier soir .après le départ des rois de Dane-

mark et do Norvège de Malmoë, le commu-
niqué suivant- a été publié : 

La réunion, entre les trois monarques fut 
ouverte vendredi 18 décembre, par un dis-
cours du roi Gustave, qui en faisant ressortir 
la volonté unanime des royaumes du Nord 
de garder leur-neutralité, a dit. combien était 
souhaitable qu'une coopération limitée à ces 
royaumes ait lieu pour la sauvegarde de leurs 
intérêts communs. 

Le Jloi a déclaré que c'était dans un vif 
sentiment de sa responsabilité, envers les 
contemporains et envers la postérité et dans 
la crainte qu'une mesure quelconque propre 

servir le bonheur dos trois peuples ait été 
omise, qu'il ait invité les souverains de Dane-
mark et de Norvège à, la délibération actuelle. 

Les rois Haakon et Christian ont répondu 
m discours du roi Gustave: Tous deux ont 
témoigné leur plus vive satisfaction, pour 
l'initiative' de ce dernier. Ils ont exprimé la 
conviction que l'entrevue aurait de bonnes et 
heureuses conséquences, pour les trois peu-
ples. 

L'entrevue s'est terminée le 19 décembre, 
dans la soirée. 

Les délibérations entre les rois et les mi-
nistres des Affaires étrangères n'ont pas seu-
lement consolide, à nouveau, les bonnes rela-
tions déjà existantes, entre les trois royaumes 
du Nord, elles ont aussi permis de constater 
qu'un accord était réalisé, concernant les 
questions spéciales qui. de part et d'autre, 
avaient été mises en délibération. Il à été 
finalement convenu que la coopération si heu-
reusement engagée serait poursuivie et que 
dam rs but, de nouvelles rencontres seraient 
ofèanisèçs entre les représentants des trois 
aôvÈernenienls., aussi souvent que les circons-
Utnces les rendront utiles. 

Le roi de Suède, accompagné de In reine, 
est Parti vers minuit, par train spécial, à 
destination de Stockholm. II a élé l'objet 
d'une ovation. 

LE NOËL DE LA REVANCHE 
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Thann, 20 Décembre. 
Le 25 décembre, à minuit, la messe 

de Noël sera célébrée solennellement à 
Thann, par des prêtres alsaciens, avec 
des musiciens et de la musique de chez 
nous. 

C'est le colonel Albert Carré, en temps 
de paix administrateur de la Comédie-
Française, ''qui commande cette région, 
et s'est chargé d'organiser cette émou-
vante cérémonie. 

Il a demandé à Paris un de nos meil-
leurs musiciens, M. Xavier Leroux, de 
s'occuper de la préparation matérielle. 
La messe de Minuit, de terre d'Alsace, 
avec des airs français, une musique 
française, devant une assistance qui 
aura le droit de crier : « Vive la 
France ! », cela eût semblé un rêve fou, 
il y a quelques mois. Ce rêve sera réa-
lisé vendredi prochain à minuit. 

Les professeurs des Universités de 
Bucarest expriment leurs sym-

v pathies pour notre pays. 
Bucarest-, 20 Décembre. 

Une adresse, portant les signatures de 95 
professeurs ou maîtres de conférences des 
Facultés de droit, de lettres, de sciences et 
de médecine de Roumanie, a été remise à 
M. C. Blonde!, ministre de la République 
Française à Bucarest. 

En voici les principaux passages : 
Monsieur le Ministre. 

Les soussignés, professeurs et maîtres de 
conférences aux Universités- roumaines tien-
nent à vous exprimer ici, et vous prient de 
bien vouloir transmettre à M. le président de 
la République Française, les sentiments de 
profonde sympathie, de reconnaissance et 
d'admiration, qu'ils éprouvent pour la Fran-
ce, votre chère patrie, victime en ce moment, 
de la part de l'Empire d'Allemagne, d'une 
agression totalement injustifiée. 

Il est évident, de l'aveu même d'une bonne 
partie de la presse germanique, que le but 
réel de cet attentat,'dès longtemps concerté 
par la diplomatie allemande, sous le masque 
d'une fausse courtoisie, était un nouveau dé-
pouillement de la France, la main-mise sur 
ses colonies et sur ses richesses, l'annexion 
d'une ou deux provinces de son propre terri-
toire. 

Tels furent les mobiles conscients qui pro-
voquèrent l'invasion allpnqnde. 

Si de tels procédés se peuvent excuser chez 
fl.es peuples primitifs, ou à des époques moins 
éclairées que la nôtre, ils doivent provoquer 
une protestation indignée de la part de qui-
conque entrevoit, dans la destinée des socié-
tés policées, autre chose que là victoire bru-
tale et permanente de la force et de l'arbi-
traire sur le droit et la raison, qu'il s'agisse 
du droit des individus ou de celui des natio-
nalités. 

La France, vaincue en 1870, s'est rapidement 
relevée de ses défaites, par son génie, son 
labeur intelligent et assidu, par cette force 
de vie supérieure qui est en elle ; elle s'est. 

par là, imposée comme exemple à l'admira-
tion de tous, de même qu'elle s'impose au-
jourd'hui à leur respect par l'énergie, la di-
gnité, la méthode et l'entrain de sa défense. 

Les signataires protestent ensuite contre la 
destruction haineuse des monuments histo-
riques ou artistiques, contre la violation du 
territoire belge, contre le fançonnemènt des 
villes et des individus. 

L'adresse se termine ainsi : 
Puisse cette guerre être la dernière qui 

ensanglantera le sol de la vieille Europe ! 
Puisse-t-il en sortir un régime international 
plus équitable' et plus conforme à l'idéal des 
sociétés civilisées, où l'arbitraire fera place 
à la raison, où les peuples eux mêmes, et non 
plus une minorité toute puissante, décideront 
de leur sort, où les droits des nationalités 
seront respectés, où les conflits internatio-
naux se jugeront autrement que par le meur-
tre collectif, où le droit primera la. force, et 
où l'énergie développée par le travail humain 
ne s'épuisera plus vainement en engins de-
massacre et de destruction ! 

Vive la France, qui pour le triomphe de la 
liberté, de la justice et de la raison contre 
la violence, fait aujourd'hui la guerre à la 
guerre ! _ 

rases 
que Von entend 

Sur les Conseils de révision 
— El vous, quand passez-vous ? 
— Classe 04 ? Je vous croyais plus jeune. 
— Oui, j'ai l'air solide, mais ça ne veut, 

rien dire. 
— Il ne. m'a même pas laissé parler. 
— Bon comme un melon, mon cher. 
— Le major m'a tutoyî. Je crains ça moi, 

et vous ? 
— Personnellement, ça m'est égal ; c'est 

pour ma femme et mes gosses. 
— Moi, je ne réclame rien. Ils feront de 

moi ce qu'ils voudront. 

— Si Von m'envoie dans les tranchées, je 
suis sûr de mon affaire. 

— Enfin, il vous reste la visite au corps. 
— En somme, on prend tout le monde. 
— Ah ! si j'avais dix ans de moins... 
— A mon avis, c'est surtout pour satisfaire 

l'opinion publique. 
'— Exempté ? Veinard, va ! 
— Si seulement ça leur servait à quelque 

chose... 
— Je ne suis pas précisément malade, mais 

je n'ai rien de ce qu'il faut pour faire un sol-
dat. 

tout. 
Ils vont encor.'brer les hôpitaux, voilà 

Ne me plaignez pas, j'en suis très heu-

le service armé, sauf l'infan-

Pour 

reux. 
— Bon pour 

terie. 
— Il s'est payé ma tête ,■ il m'a dit 

le reste, on le verra à l'autopsie » 
— 7e n'exagère pas un bossu ! 
— S'il vous examine, c'est qu'il y a du bon. 
— Je pèse 49 kilos à 30 ans, vous trouvez ça 

normal ? 
— J'aime encore mieux ça que de croupir 

dans un bureau. 
— Consolez-vous, vous aurez la médaille. 
— Et mon frère, qui est un autre homme 

que moi, a été mis dans l'auxiliaire 1 
ANDRE NEGIS 

M. Mlileraaû devant la Commission (les Finances 
Paris, 20 Décembre, 

M. Millerand a donné hier, à la Commis-
sion des finances, des explications qui fu-
rent écoutées avec la plus grande satisfac-
tion. 

« La situation militaire est meilleure 
qu'elle n'a jamais été » a résumé M. Mille-
rand. 

A Verdun. - Pourquoi les Boches s'en prennent aux 
Ruses de guerre. - Les pertes au 

début de la guerre 
églises. 

Paris, 20 Décembre. -
Les journaux d'Outre-Rhin qui prennent-

trop souvent leur désir pour la réalité, et 
auxquels le gouvernement de Berlin fait ava-
ler'des couleuvres d'une jolie dimension, ont 
annoncé que Verdun était aux mains (les 
Allemands. Nori-s'euiemeht la ville n est pas 
prise, mais je ne crois pas qu'elle le soit ja-
mais. A un moment, elle était serrée': de près ; 
depuis lors nous lui avons donné de l'air 
comme disent les militaires. L'ennemi a été 
repoussé sur presque loute sa ligne semi-
circulaire et le feu de sa grosse artillerie n'at-
teint pas les forts avancés de Verdun qui m'a 
paru tout à fait à l'abri d'un malheur. 

l'y suis arrivé à la nuit ; sur le seuil de 
leurs boutiques les artisans conversaient tran-
quillement. La cité avait son aspect habituel 
et si ce n'étaient les difficultés que l'on a 
pour, y pénétrer à travers les corps de garde 
établis' tout autour, à une grande distance, 
on n'aurait pas cru que cette cité soit si 
âprement visée par les armées du kaiser. 
'Le lendemain, j'ai pu parcourir très loin 

nos travaux de défense. J'ose dire qu'ils sont 
de nature à inspirer confiance. Dés avions 
sillonnaient le ciel, montant la garde à leur 
manière. Sur le petit tertre où j'avais pris 
position, un colonel tout jeune, martial, su-
perbe, arrivait au trot jusque vers le général 
qui m'accompagnait et en quelques phrases 
brèves lui faisait son rapport'et repartait, ra-
pide,' suivi de son officier d'ordonnance. A 
quelques kilomètres, un violent duel d'artille-
rie était engagé. Chaque détonation était sui-
vie du sifflement strident de l'obus à travers 
l'espace ; les éclatements déposaient sur la 
crête d'une colline boisée d'épais nuages de 
fumée • blanche, cotonneuse, qui se dissipait 
lentement, comme à regret, et l'écho répercu-
tait le son grave et continu" du canon. Aussi 
loin que pouvait s'étendre la vue on n'aper-
cevait pas un être vivant. Sur qui pouvait 
s'exercer l'œuvre de mort dont le grondement 
formidable ébranlait cette campagne déserte, 
aux lignes sévères et nobles ? 

Je ne me posai pas la question. On venait 
de m'iridiquer les emplacements de l'ennemi 
eue les-reconnaissances d'avions déterminent 
exactement. Et- une fois ces positions repérées 
on sait que l'artillerie moderne les atteint 
sans qu'il lui soit nécessaire de les voir. 

Au bout de l'horizon, se profilant sur l'azur 
du ciel comme un nid d'aigle, apparaissait 
Montfaueon où l'armée du kroniprinz avait pu 
s'afc-boutêr', dans sa retraite, et d'où on n'a 
pu la déloger depuis. Je1 quittai mon poste 
d'observation et la ville de Verdun avec le-
sentiment dè confiante sécurité que j'ai expri-
mé et qu'a raffermi tout ce .que J'ai pu cons-
tater de- l'admirable esprit de nos troupes. 
Je n'en ai pas vu de plus alertes, de plus ré-
solues, d'un plus joyeux entrain que celles 
de cette région. . 

Le lendemain, ie parcourai un des champs 
de bataille des environs de Nancy. Et j'ai eu 
là de la part d'un officier supérieur, qui a 
pris part à tous les combats, l'explication de 
la destruction, pour ainsi dire systématique, 
des églises par les Allemands. Dès qu'ils ari-
valent dans un village, les boches installaient 
des mitrailleuses dans le clocher. De là a 
surmoser que nous faisions de même ou que 
nous nourrions être tentés de les imiter il n'y 
a pas" loin. Et les Allemands, pour nous en 
ôter les moyens, s'appliquent à. bomo trier 
les églises qui, à peu près partout, consti-
tuent "un point de mire facile. 

Dans ce même village, l'ennemi eut recours 
à une ruse qui témoigne de l'ingéniosité avec 
laquelle il fait la guerre. Il était fortifié dans 
les maisons et en avant de celles-ci ; nos 
troupes s'étalent avancées la veille très près 
et avaient creusé une tranchée en profitant 
des accidents du terrain.On se tirait des coups 
de fusil au hasard, mais de part et d'autre 
on semblait hésiter à se découvrir lorsque 
tout d'un coup le clairon retentit et sonne la 
charge. Tous nos hommes se précipitent, la 
baïonnette Vh avant et sont fauchés par les 
mitrailleuses qui les attendaient. C'était un 
Allemand qui avait simulé, avec un clairon, 
la sonnerie française. Le lendemain, les Fran-
çais vengèrent leurs camarades tombés dans 
ce guet-apens. 

Si l'ennemi s'est distingué ici par sa traî-
trise on me cite,1 par contre, un splendide 
exploit d'un de nos officiers d'artillerie, un 
jeune lieutenant. Les canons a/llemands de 
105 abattaient ses' hommes avec une précision 
terrifiante. Et il était impossible à nos batte-
ries de repérer celles des Loches, sous le -feu 
desquelles elles menaçaient d'être anéanties. 
Alors le lieutenant, muni d'un fil téléphoni-
que qu'il déroule au fur et à mesure, s'a-
vance en rampant sous la mitraille qui passe 
en rafales, il va jusqu'à proximité des ca-
nons allemands dont il indique la situation 
exacte à ses camarades et nos 75 peuvent 
enfin imposer silence aux 10& 

Je n'en finirais pas si je voulais citer des 
anecdotes relatives a notre artillerie. On com-
prend que nos soldats des autres armes aient 
pour nôtre Ï5 une sorte de vénération. Mais 
si l'engin est supérieur, il est juste de recon-
naître'que roux qui s'en servent sont dignes 
de lui. Voici une autre anecdote qui l'atteste 
éloquemment. Elle se place au moment de 
l'attaque des hauteurs qui entourent Nancy (et 
qu'on nomme le Grano-Couronnô) par les Al-
lemands. L'artillerie de ceux-ci faisait un mal 
terrible à un groupe- de nos batteries ; alors, 
au lieu de porter celles-ci en arrière, comme 
il paraît naturel, le commandant les porta à 
*00 mètres en avant, d'où il ouvrit un feu en-
core plus nourri sur les Boches. Voyant cela 
et ne pouvant pas supposer que nos pièces 
avaient été déplacées, l'ennemi en conclut 
que son tir devait être inexact et il visa plus 
loin, jusau'au moment où il lui lut impossible 
de tenir "sous l'effet de nos obus bien dirigés. 

On peut nettement conclure de tous les ré-
cits que l'on recueille en parcourant les can-
tonnements, en interrogeant les héros des 
grandes batailles, que si nos officiers et nos 
soldats avaient au début une préparation infé-
rieure a celle des Allemands, ils se sont adap-
tés avec une rapidité et une sûreté telles qu'ils 
sont aujourd'hui supérieurs a l'ennemi. Je 
ne rabaisse point celui-ci. Le soldat prussien 
est brave, discipliné jusqu'à accepter de s'im-
moler sans une plainte. H marche à la mort 
avec un courage tranquille et une intrépidité 
qui force le respect. Mais il emploie, en ou-
tre, pour nous tromper ou nous égarer, telle-
ment de trucs, comme diraient nos troupiers, 
que ceux-ci n'ont pas germé spontanément 
dans leurs épaisses caboches. Ils sont certai-
nement le produit de longues méditations — 
en fait de Kulture, ces gens ont surtout cultivé 
l'art de tuer.. Après l'histoire du clairon son-
nant la charge française pour tromper nos 
soldats, après" les nombreux exemples des dé-
tachements do uhlans s'enfuyant à l'approche 
de nos cavaliers pour attirer ceux-ci sous le 
feu des mitrailleurs allemands disposés à cet 
effet, voici un tait encore plus topique. Il a 
eu pour théâtre Sainte-Geneviève, où le géné-
ral de Castelnau repoussa les Allemands après 
vingt jours de bataille ininterrompue. 

Quand ceux-ci, exténués, durent se retirer, 
la nuit, ils disposèrent au préalable, dans les 
tranchées qu'ils abandonnaient, de très nom-
breux mannequins dans la position de'soldats 
prêts à faire feu. Le lendemain matin, nos 
avions, comme d'habitude, survolèrent les po-
sitions de l'ennemi, et ils revinrent en annon-
çant que les tranchées étaient fortement oc-
cupées. On attendit donc l'attaque des Alle-
mands. Le soir, le général français, qui n'était 
pas autrement fâché du répit dont avaient 
bénéficié ses troupes, se demandait ce que 
cachait ce silence de l'ennemi, quand un pay-
san parvenu à nos lignes révéla la retraite 
des Allemands. Alors on avança, prudem-
ment, craignant toujours quelque surprise, et 
on découvrit le stratagème. 

Voici, pour finir, des indications d'un carac-
tère différent sur l'acharnement des batailles 
d'Alsace. 

Aux environs d'Erbevillers, qui n'est plus 
aujourd'hui qu'un monceau de ruines, le com-
bat fut si terrible dans les derniers jours 
d'arrêt qu'en un quart d'heure exactement, 
une do nos brigades françaises perdait 
3.200 hommes, couchés sous l'ouragan d'acier 
vomi par l'innombrable artillerie allemande. 
Ces chiffres sont effrayants. Mais rien ne 
saurait donner une idée de la quantité d'obus 
de tous calibres que l'ennemi fit pleuvoir sur 
nous au début de la guerre, dans cette ré-
gion. Le plateau d'Amance, que . nous occu-
pions, en a reçu trente mille, tl est vrai que 
là nos pertes ont été nulles. Nous avons eu 
en tout deux tués et six blessés, ce qui repré-
sente trois tonnes d'acier ou de fonte lancées 
par l'artillerie allemande pour un de nos 
hommes hors de combat. 

Comme par un rétablissement de la justice 
de sang, le même jour où la brigade française 
perdait plus de 3,000 hommes en un quart 
d'heure, la brigade allemande perdait, de 
neuf heures moins le quart à neuf heures, 
près de quatre mille hommse. 

L'officier d'état-major qui me donnait ces 
chiffres les rapportait à la moyenne de nos 
pertes actuelles. Il en résulte que durant le 
premier mois des hostilités nous avons perdu 
plus de monde que durant tout le reste. C'est 
que, maintenant, nos soldats savent combat-
tre ; ils savent utiliser le terrain et la tran-
chée. Ils connaissent la valeur de l'effort pa-
tient. Celui-ci met les nerfs de la nation com-
me ceux des combattants à l'épreuve. Mais 
l'épreuve est moins cruelle et autrement fa-
cile à supporter que celle du début... et que 
nous attire la fougue irraisonnée et splendide 
de nos jeunes troupes. 

VARIUS RICHARD. 

artillerie ennemie réduite au silence 

Cettigné, 20 Décembre. 
Le roi Nicolas a conféré la Grande Croix de 

l'Ordre de Danilo au vice-amiral Loué de 
Lapeyrère, commandant en chef des- flottes de 
la Méditerranée, au contre-amiral Bon, et à 
M. Deloroche-Vernet, ministre de France à 
Cettigné. 

Bordeaux, 20 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

De la mer â la Lys, nous 
avons gagné un usa de terrain 
en avant de h'ieuport et de 
Satnt-Georgss. 

Â l'est et au sud d'ïûres, où 
l'ennemi renforce ses organi-
sations ■ défensives, combats 
d'artillerie et progression lé-
gère de notre part. 

De la Lys à l'Oise, les forces 
alliées se sont emparées d'une 
partie des tranchées de pre-
mière ligne allemandes, sur te 
front Richehcurg-l'Avoué - Si-
ée ne liy-Lez-La Bassêe. 

Au sud-est d'Albert, la tran-
chée enlevée par nous le 17j 
près de Mariccurt, et perdue 
le 18, a été reprise hier. 

Dans la région de L liions, les 
Allemands ont attaqué deux 
fois, et très violemment, >pou.r 
nous reprendre les tranchées 
conduises par nous te 18. Ils 
ont été repoussés. 

De l'Oise à t'Argonne, supé-
riorité de notre' artillerie se 
manifestant par l'interruption 
du tir de l'adversaire, ta des-
truction'd'abris de mitrailleu-
ses et d'observatoires et ta dis-
persion d'un rassemblement. 

En Argonns, dans le bois de 
la Grurte, nous avons repoussé 
trois attaques, deux sur Fon-
taine-Madame, une à Saint-
Hubert. 

Entre Argonns et Vosges, au-
cun incident saillant. 

(De notre correspondant particulier) 

Paris, 20 Décembre. 
Si l'on croyait les journaux berlinois, l'ar-

mée russe serait anéantie. Il faut accorder une 
dose bien grande de crédulité au peuple pour 
le supposer capable d'ajouter foi a de pareil-
les affirmations, aussi ridicules que celles 
qui présentent la flotte anglaise comme ré-
duite à l'impuissance. 

Dans très peu de jours, nous connaîtrons 
la situation exacte sur le front oriental. Tout 
ce qu'on en peut, dire aujourd'hui, c'est que 
les Busses menacent SoldaU au Nord, et que 
s'ils paraissent lier, leur ligne sur le centre 
en arrière, non seulement ils ne découvrent 
■pas Varsovie, mais ils se préparent dans 
de meilleures conditions stratégiques. 

Au Sud, les Autrichiens, refoulés au-delà 
des Carpathes, reprennent l'offensive par un 
retour en fortes masses, mais ils sont atten-
dus, à l'issue des défilés, par une armée 
russe qui paraît adniirab'iement située pour 
écraser les austro-allemands au fur et à me-
sure qu'ils débaucheront dans la plaine. 

Je-répète qtrfjj convient d'attendre avec 
confiance les événements qui se préparent de 
ce côté et que la tactique allemande, de plus 
en plus incohérente, ne permet guère de 
pressentir. 

De nôtre côté, le réveil des opérations mû-
rement préparées s'étend progressivement à 
tout le front, et des détails donnés par les 
communiqués officiels se dégage cette im-
pression générale que les engagements tour-
nent en notre faveur. 

Nous enregistrons de sensibles progrès 
dans la Flandre française et en Artois, dans 
le .secteur de La Bassôe. Ceci est d'autant 
plus important que notre avance do ce côté 
facilitera les opérations du corps anglais 
opérant au nord de La Eassée, et contre le-

quel les Allemands dirigent des attaqueu vio-
lentes. 

Les points signalés par les communiqués 
ne suffisent pas à préciser exactement notre 
ligne, ni à faire comprendre toute la portée 
de notre effort. Il suffit d'ailleurs de consta-
ter, comme je le disais en commençant, qu'il 
en résulte une impression d'ensemble heu-
reuse pour nos armes. C'est ce même senti-
ment qu'a exprimé M. Millerand aux Commis-
sions de l'armée du Sénat et de la Chambre. 
K Jamais, a-t-il dit, la situation ne' nous fut 
plus favorable. » 

Là, je crois pouvoir indiquer que cette opi-
nion, si agréable à enregistrer, ne vise pas 
seulement les opérations militaires en cours 
ou en perspective, mais surtout l'œuvre d'or-
ganisation et de préparation que le ministre' 
de la Guerre poursuit en silence, avec une 
opiniâtreté, une méthode et un zèle qui lui 
vaudront la reconnaissance de la nation, et 
qui, en attendant, lui ont valu l'approbation 
unanime, et sans réserve, des commissaires 
des deux assemblées. 

MARIUS KICHAED. 

Les caâeaux à nos soldats 
Paris, 20. Décembre 

M. Poincaré a reçu, hier soir, une déléga* 
tion du Comité National d'aide et de pré-
voyance en faveur des soldats et des maires 
de Paris. Le président de la République, fé-
licita vivement les délégués pour les'résul-
tats obtenus dans les efforts pour mener à 
bien les œuvres de Nocl et des étrennes da 
Paris à nos soldats. Il a promis de se rendre 
demain au Jeu de Paume, où sont exposés 
tous les cadeaux qui vont bientôt partir sur 
le front.. 

Une semaine de succès 
pour les alliés 

Londres, 20 Décembre. 
Le correspondant du Daily Chronicle dans 

le nord de la France télégraphie le 18 dé-
cembre : 

La semaine qui vient de s'écouler et qui a 
été marquée par la reprise des hostilités en 
France et en Flandre, a été une semaine de 
succès pour les alliés. 

Bottiers a été pris aDrès quatre assauts fu-
rieux aux tranchées allemandes, devant la 
ville. 

Des charges à la baïonnette Tépétéas noua 
ont donné Lombaertzyde et les éclaireuTS sa 
sont avancés jusqu'à Middeikerke, à quelques 
kilomètres d'Ostende. 

Les Belges ont attaqué les positions retran-
chées des Allemands à Coskeirke. Trois fois, 
ils ont été repou&sés par les mitrailleuses en-
nemies, mais le quatrième assaut l'ut cou-
ronné de succès et les Allemands chassés de 
leurs tranchées à la baïonnette. A cet endroit 
seulement, 1.000 prisonniers ont été faits. 

La flotte anglaise réduit au silence 
les batteries allemandes de la côte 

Londres. 20 Décembre. 
Les journaux de Bterlin disent que les na-

vires anglais ont bombardé hiér'ia côte belge, 
entre Nieuport et Mlddlekerke. Les batteries 
allemandes ont répondu, mais. Quelques-unes 
ont été détruites et les autres se sont reti-
rées. 

Sur Mer 
Un croiseur britannique capture 

le ôétachenient de r « Einden » 
Londres, 20 Décembre. 

Le correspondant du Daily Express à New-
York câble : 

Une dépêche de Tokio annonce qu'un crol"-
seur britannique a capturé les hommes de. 
l'équipage de i'Emden qui s'étaient échappés 
des îles Cocos, lorsque ce navire fut détruit. 

Le détachement de I'Emden envoyé à terre 
pour couper le câblé s'était enfuit sur le 
schooner â trois mâts Avesha, appartenant à 
M. Boss, « le roi des îles Cocos ». Ce détache-
ment, se composait de 44 officiers et marins,; 
avec quatre canons Maxim. 

Le raid sur la côte anglaise 
Londres, 20 Décembre. 

Le Daily Graphie publie les déclaration^ 
suivantes de M. Hannon, secrétaire de la LU 
gue navale : 

Tout le monde doit s'attacher à comprendre 
que ces raids sont des incidents insignifiants 
dans le cours de cette lutte gigantesque, et ne 
peuvent exercer la moindre influence sur U 
résultat final. Il est manifeslem.ent impossi-
ble qu'il y ait, sur les 250,000 milles carrés de 
nos eaux, des vaisseaux postés à chaque point ' 
pour éviter des surprises. Tout le plan stra* 
tégique de notre flotte en serait détruit. 

La seule protection qu'on puisse suggérer 
est que. toute notre cûle de l'Est soit fouillée 
à l'intérieur, en vue d'y rechercher des es-
pions possibles, des instruments dissimulés 
de T. S. F., des signaux établis au haut des 
falaises, etc. 

Nous sommes convaincus que l'espionnage 
continue à s'exercer sur une grande échelle. 

Il est absolument certain qu* les Allemands 
avaient reçu de quelqu'un des informations 
concernant les roules navigables dans la trier, 
du Nord. 

Londres, 20 Décembre. 
Une escadre, de. navires de guerre aile* 
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Ciands, vraisemblablement quelques-uns de 
ceux qui ont pris part au raid de la côte 
orientale, a été aperçue dans la mer du Nord 
par les équipages de bateaux de poche de 
Grimsby. 

L'un des patrons dit que l'escadre a passé 
à une distance relativement rapprochée de 
lui. Ella comprenait six navires, dont trois 
grands croiseurs. 

Tous les vaisseaux allaient à pleine vitesse, 
dans la direction de l'Est, c'est-à-dire dans 
la direction d'Heligoland. 

Sur la cûîe anglaise 
nn bateau saute 

en relevant nies mines 
Londres. 20 Décembre. 

Une dépêche de Scàrborough au Lloycl 
annonce que plusieurs bateaux étaient en 
train de relever des mines à cinq milles au 
sud-est de Scàrborough. lorsque l'un d'eux 
a sauté. Un seul homme a pu atterrir, les 
autres, ont disparu. Deux autres navires au-
raient également sauté. 

est composé d'un délégué de l'ambassade d'Es-
pagne, d'un délégué des Etats-Unis, d'un 
délégué do la Croix-Rouge^e Genève, et de 
membres de la Croix-Rougc-'allomando. 

Dès sa. constitution définitive.. le Comité 
visitera les camps de prisonniers. 

Ciiiîié officiel rosse 

Les contributions de guerre 
Amsterdam, 20 Décembre". 

Le Tclegraaf annonce que les Allemands 
»nt imposé une contribution de guerre men-
suelle à toutes les provinces de la Belgique. 
Le Limbourg devra payer 2 millions de 
Irancs. 

Les Allemands à Zeebrugge 
Rotterdam, 20 Décembre. 

Des rapports venant de Flandre annoncent 
que 900 marins et 600 soldats d'infanterie 
allemande sont arrivés à Zeebrugge, vêtus 
d'uniformes d'hiver. 

On construit à Zeebrugge des hangars pour 
aéroplanes, et on pose des mines en mer. 

Un sous-marin allemand fait régulièrement 
des sorties depuis Zeebrugge. 

Les Allemands dans le Limbourg 
La Haye, 20 Décembre. 

On mande de Maëstricht qu'il y a eu, dans 
le courant de la dernière quinzaine, une con-
centration très marquée des forces alleman-
des des deux côtés do la province de Lim-
bourg, qui est une étroite bande de territoire 
hollandais, située entre la Belgique et la 
Prusse rhénane. 

Ce mouvement est probablement destiné à 
mettre l'Allemagne à même de contrôler l'ae-
Bès à cette partie de la Hollande, et éventuel-
lement do lui permettre de commander la 
situation dans le cas où des développements 
ultérieurs feraient de ce détroit le théâtre 
4'opérations militaires. 

Le voyage du Tsar 
rétrograde, 20 Décembre. 

L'empereur est arrivé à Voronege, venant 
de Novotcherkark. L'impératrice accompa-
gnée de ses deux filles Olga et Tatiana, ve-
nant de Kharkoft, est venue l'y rejoindre. 

Leurs Majestés ont visité les hôpitaux. Le 
tsar a distribué des décorations aux blessés 
et la tsarine des icônes qui se portent au cou. 

A 6 heures du soir, l'empereur et l'impéra-
trice de Russie sont partis. 

Le communiqué allemand 
Amsterdam, 20 Décembre. 

On reçoit de Berlin le communiqué officiel 
Suivant : 

L'ennemi a livré un certain nombre d'atta-
ques près de Nieuport, à Bixschoote et au 
nord de La Bassée. Le combat continue. 

Nous avons repoussé la cavalerie russe à 
l'ouest de Pillkallen, sur le front oriental. 

Les pertes allemandes 
sont formidables 

Amsterdam, 20 Décembre. 
Quatre nouvelles listes de pertes alleman-

des, las quatre-vingt-seize a quatre-vingt-dix-
neuvième listes viennent d'être publiées, elles 
donnent un total de 22.601 noms de tués, bles-
tes ou disparus. 

Un régiment wurtembergeois a perdu 1.600 
Sommes, un autre 1.5O0, un régiment saxon 
1 perdu près de Beceieare 2.C00 hommes. 

Sur l'Yser, un régiment a perdu 1.500 hom-
mes, un autre 1.200. Les pertes allemandes 
»ur l'Yser, communiquées jusqu'ici, s'élèvent 
à 30.000 officiers ou soldats, tués, blessés ou 
manquants. 

La crise financière 
Londres, 20 Décembre. 

Le Daily Telcgraph dit tenir de bonne 
source que les embarras financiers de 1 Alle-
magne sont tels que le 1" décembre, le gou-
vernement a émis une quantité de billets de 
banque dont le total est exactement double 
du montant légalement autorisé. 11 semble 
que le désastre financier ne peut manquer de 
ee produire avant peu. 

Nancy. 20 Décembre. 
La kommandature de Longwy vient d'avi-

ser la population qu'elle ait à se rendre a la 
mairie, pour apporter tout le numéraire tram 
rais en sa possession, pour le convertir en 
papier monnaie, qui seul aura cours. Tout 
contrevenant sera puni d'emprisonnement, 
dan3 une forteresse. 

New-York, 20 Décembre. 
Le mark, qui s'était relevé, est de nouveau 

en baisse. Le change est de 88 cents 1/4 pour 
Quatre marks. 

La crise économique 
Berne, 20 Décembre. 

Le Yorwaerts se plaint que les marchands 
le Berlin, qui vendent le pétrole en détail, 
ne consentent à se dessaisir de ce produit que 
Ei leurs clients font, en même temps, achat ï'autres articles dans le magasin. 

On arrête les Français de Dresde 
Amsterdam, 20 Décembre. 

Le lierliner Taiieblatt apprend de Dresde 
(jne tous les Français susceptibles de porter 
les armes ont été arrêtés .dans la ville de 
Dresde et ses environs, et internés avec les 
prisonniers anglais civils. 

Le kaiser visite les blessés 
Amsterdam, 20 Décembre. 

Selon le Yossisehe Zcitung, l'empereur a 
visité hier l'hôpital de blessés de Potsdam. 

Le prince de Saxe 
va retourner sur le front 

Amsterdam, 20 Décemore. 
Les journaux de Berlin annoncent que le 

prince héritier do Saxe, remis de ses blessu-
res, partira prochainement pour le front. 

Les pertes de 
l'aristocratie allemande 

Copenhague, 20 Décembre. 
L'aristocratie allemande a perdu 526 de ses 

membres, y compris 207 barons des plus vieil-
les familles, mais cette liste n'indique . que 
les noms des victimes de la guerre jusqu'à 
la fin d'octobre. 

Un Comité de secours 
pour les prisonniers 

Genève, 20 Décembre. 
M. Ador, qui vient de se rendre à Berlin, 

a organisé, avec M. Polo de Bamabé, ambas-
sadeur d'Espagne à Berlin, un Comité de 
secours pour les prisonniers. 

Le Comité est placé sous la présidence du 
duc da TrachenbeTg, prince de Hatzfeld, Il 

Pétrograde, 20 Décembre. 
L'êtat-major de l'armée du Caucase 

fait le communiqué officiel suivant : 
On ne signale aucune action impor-

tante sur le îront. 

La situation financière en Turquie 
Londres, 20 Décembre. 

On mande de Sofia : 
Selon les dernières nouvelles de Constanti-

nople, le gouvernement, pour remédier à la 
situation financière assez précaire, songe à 
émettre, sans couverture métallique, pour 
cinq millions de livres turques en billets 
turcs, par l'entremise de la Banque ottomane, 
et de faire circuler une quantité de papier al-
lemand par cours forcé'.' 

Cependant, avant de prendre cette décision, 
le gouvernement attend le retour de M. Steeg, 
directeur adjoint de la Banque ottomane, qui 
s'est rendu à Paris et à Londros, pour sou-
mettre ces propositions aux deux Conseils 
d'administration. * 

Communiqué officiel sis la Marine mm 
rétrograde, 20 Décembre. 

Le grand état-major de la Marine fait 
le communiqué officiel suivant : 

Le commandant du croiseur « As-
kold », qui vient d'arriver à Port-Saïd, 
rapporte que son navire, en opérant une 
reconnaissance le long du littoral de la 
Syrie, a capturé dans le port de Haifîa 
un navire allemand, qu'il a fait conduire 
à Port-Saïd, sous le commandement 
d'un de ses officiers. 

Arrivé à Beyrouth, l'« Askold » y a 
fait sauter un navire turc et en a coulé 
un autre. 

En six' endroits du littoral syrien, le 
croiseur a envoyé ses canots à la côte 
pour y faire des reconnaissances. 

Le protectorat anglais en Egypte 
Le Caire, 20 Décembre. 

Dans un réécrit adressé au haut commis-
saire anglais pour lui annoncer officiellement 
rétablissement du protectorat britannique et 
son accession au sultanat, le prince Hussein 
fait savoir qu'un ordre de, succession va être 
établi qui rendra le kliédiviat héréditaire 
dans la famille de Mahomet. Ali Hussein 
explique qu'il devait à l'Egypte et à son glo-
rieux ancêtre Mehemet Ali, de • prendre le 
pouvoir dans des circonstances si délicates 
pour le pays. 

Le gouvernement, ajoute-t-il, poursuivra les 
réformes déjà commencées et, avec l'aide du 
gouvernement anglais, il s'efforcera d'asso-
cier de plus en plus les Egyptiens au gouver-
nement de l'Egypte. Une situation mieux 
définie vis-a-vis de la Grande-Bretagne, fera 
disparaître bien des causes de malentendu 
et facilitera la collaboration do tous les élé-
ments politiques. Hussein pacha a chargé 
Ruckdy pacha de former un nouveau minis-
tère dont il prendra la présidence. Ruckdy 
pacha a accepté cette mission. 

Alexandrie, 20 Décembre. 
Le Journal officiel publie la lettre adressée 

par le représentant britannique au prince 
Hussein. Cette lettre rappelle les faits qui 
provoquèrent la rupture avec la Turquie, et 
les circonstances qui ont entraîné pour le 
khédive et le sultan la déchéance de leurs 
droits sur l'Egypte. 

La lettre annonce ensuite l'établissement du 
protectorat, et offre au. prince la position khé-
diviale avec le titre de- sultan. 

Elle expose l'organisation des forces mili-
taires d'Egypte, et fait mention de la suppres-
sion des restrictions apportées par les anciens 
firmans r.u pouvoir constitutionnel du sou-
verain d'Egypte. 

La révision des capitulations sera ajournée 
jusqu'à la ïin de la guerre. 

C'est le représentant britannique qui servira 
d'intermédiaire entre le gouvernement du sul-
tan et les représentants étrangers. 

Les libertés individuelles sont maintenues. 
A mesure que la sens politique du peuple se 
développera, les gouvernés seront associés 
plus étroitement aux gouvernants. 

. La nouvelle position prise par l'Angleterre 
en Egypte hâtera les progrès de l'autonomie. 

Enfin, en libérant l'Egypte de tous liens 
avec la Turquie, le gouvernement britanni-
que déclare n'être animé d'aucun sentiment 
hostile vers le khalifat. 

Londres, 20 Décembre. 
Les journaux de ce matin expriment leur 

satisfaction au sujet de la nomination du 
prince Hussein Kamel Pacha comme sultan 
d'Egypte. 

Le Daily Chronicle dit : 
« Nous espérons que le sultanat inauguré 

par Hussein Kamel occupera une place mar-
quante dans le grand et libre empire dans le 
sein duquel l'Egypte est définitivement en-
trée. » 

Le Daily Telcgraph dit : 
« Ce serait une erreur de supposer qu'il 

s'est passé quoi que ce soit ressemblant à une 
annexion. L'annexion convertirait les fellahs 
en sujets anglais, tandis que le récent chan-
gement met 'en fait l'Egypte sous la protec-
tion de la couronne, tout en laissant aux ha-
bitants leur nationalité sous la domination 
d'un prince mahométan. » 
■ Le Daily Express dit : 

« Le sultan d'une Egypte satisfaite et paisi-
ble est indubitablement destiné à jouer un 
rôle splendide et même prédominant dans le 
inonde de l'Islam. La folie d'Abbas et la vé-
nale traîtrise d'Enver ont marqué l'aurore 
d'un nouveau jour pour l'Egypte. » 

Les musulmans de Russie 
PétrogTade, 20 Décembre. 

Le Congrès des associations musulmanes 
de Russie s'est ouvert aujourd'hui. Il doit 
élaborer les mesures propres à assurer le 
service de secours aux blessés. Le Congrès 
siégera sous la présidence de M. Akhtiarcff, 
député à la Douma. 

Après un service divin, pour la victoire des 
armées russes, le Congrès a adressé au tsar 
un télégramme lui exprimant ses sentiments 
de parfaite loyauté. 

La misère en Turquie 
Sofia, 20 Décembre. 

On mande de Constantinople : 
Des personnes qui arrivent de l'intérieur 

de la Turquie, racontent qu'il y règne une 
grande misère, parce qu'il est impossible de 
continuer les opérations agricoles en raison 
do l'absence de laboureurs, d'animaux do-
mestiques et do wagons, qui ont été mobili-
sés et réquisitionnés par les autorités mili-
taires. r 

Les conservateurs roumains 
partisans ù'une intervention 

Bucarest, 20 Décembre. 
Dans la soirée du 17, s'est réuni à Bucarest 

le Comité exclusif du parti conservateur, pré-
sidé par son chef, M. Marghiloma. Ce der-
nier a constaté que la presque unanimité de 
son parti était favorable à une action éven-
tuelle de la Roumanie. Il a dit qu'il était 
partisan résolu de la réalisation de l'idée 
nationale, et qu'il ne négligerait rien pour 
l'atteindra» 

Los membres du Comité, au nomhre de 60, 
ont voté une motion exprimant leur con-
fiance entière dans leur chef, dont les décla-
rations correspondent au sentiment des con-
servateurs. 

Sympatliies russo-roumaines 
Bucarest. 20 Décembre. 

A l'occasion de la Saint-Nicolas, -fête pa-
tronale du tsar de Russie, un « Te Deum » 
a été chanté à la chapelle russe, puis a eu 
lieu une réception à la légation à laquelle 
assistaient des représentants du roi,du prince 
héritier, du gouvernement et des autorités 
roumaines, les ministres de France, d'Angle-
terre, de Belgique, de Serbie et de Grèce et 
de Bulgarie. Des toasts ont été prononcés 
par MM. Bratiano et Pokleeski qui mettent 
en évidence l'amitié russo-roumaine. 

Les frères Bnxton à Atliènes 
Athènes, 20 Décembre. 

Les frères Buxton, membres du Balkan Co-
mittee de Londres, sont arrivés, avant-hier 
soir, à Athènes, venant de Salonique. 

MM. Buxton ont été reçus en audience, 
hier après-midi, par M. Venizelos. président 
du Conseil, ministre des Affaires Etrangères, 
avec lequel ils ont eu une longue conversa-
tion. Ils se sont refusés pour le momeni à 
faire aucune déclaration ou Communication 
à la presse. 

L'Italie et la km 
Une ligue itaio-roumaine 

contre l'Autriche 
Rome, 20 Décembre. 

Ce matin s'est fondée à. Rome, la « Ligue 
Italo-Roumains », destinée à développer et à 
raffermir les liens qui unissent les deux pays. 
De nombreux parlementaires ont donné leur 
adhésion à cette ligue. 

Demain aura lieu dans toute l'Italie, une 
cérémonie oommémo.rative de la mort de 
Camille Obernank, ce jeune Triestin qui fut 
pendu en 18S2 à ta suite d'un attentat contre 
François-Joseph. Cinq cents groupements 
ont été convoqués, dont la participation pro-
met de donner à la manifestation un carac-
tère nettement politique et une portée consi-
dérable. 

Le parti socialiste et l'intervention 
Rome, 20 Décembre. 

i Deux socialistes italiens adhérents au parti 
socialiste français eurent l'occasion d'inter-
viewer le citoyen Rigola, secrétaire de la 
Confederazione del Lavoro (C. G. T. ita-
lienne), au sujet de la guerre actuelle et sur 
l'attitude probable de l'Italie. 

M. Rigola Jeux déclara : -
« J'ai l'impression que l'Italie interviendra, 

mais comme nous sommes en minorité dans 
la nation, nous ne pouvons qu'accomplir no-
tre fondation de minorité, en conformité 
avec nos principes, nous ne pouvons deman-
der à un gouvernement, qui ne représente 
pas nos idées, de faire la guerre. Mais notre 
conduite, vis-à-vis de la monarchie et des 
classes dominantes devra varier suivant les 
circonstances. Nous ne prônerons la révolu-
tion que si on essaie d'aider les agresseurs 

de la France, les assassins de la Belgique : 
nous ne nous désintéresserons, au contraire, 
de la guerre qui aurait des finalités pure-
motit nationalistes, nous ne participerions 
activement, à la lutte que si notre indépen-
dance nationale était menacée. 

.« Au surplus, et c'est par ce mot que sé ter-
mina ce substentiel entretien.', pous ne pren-
drons position qu'en présence d'un fait 
concret. » 

Le prince de Bulow à Home 
Rome, 20 Décembre. 

Le prince de Bulow a été reçu ce matin 
par le roi, auquel il a présenté ses lettres de 
créance, suivant le cérémonial habituel. 

Le moratorium 
Rome, 20 Décembre. -

Un décret proroge le moratorium dans une 
forme très atténuée jusqu'au 31 mars 1915. 
Le moratorium cessera complètement le t" avril. 

Lis Yietsim Mu 
Les Serbes ont enterré 

40.000 cadavres d'Autrichiens 
Rome, 20 Décembre. 

On mande de Nich à la « Tribuns.» que 
les Serbes ont enterré 40.000 cadavres au-
trichiens. 

La marche des Serbes sur Sérajévo 
Pétrograde, 20 Décembre. 

On confirme la marche rapide des Serbes 
sur Sérajévo, où les soldats du roi Pierre 
seraient dans trois ou quatre jours. 

La Morvège réduit encore 
ses exportations 

Christiania, 20 Décembre. 
Le gouvernement norvégien a interdit l'ex-

portation des moteurs de plus de 15 chevaux, 
des pièces de moteur et des bateaux à mo-
teurs. Il a également interdit celle des skis 
et des fers à cheval, celle des charbons pour 
les projecteurs électriques, et celle des lam-
pes à arc. 

Le service militaire obligatoire 
en Hollande 

La Haye, 20 Décembre. 
Le ministre de la Guerre des Pays-Bas a 

annoncé à la seconde Chambre qu'il présen-
tera aussitôt que possible un projet de loi 
tendant à l'abolition de la conscription, et à 
l'introduction du service militaire obligatoire 
général. 

Le courant germanophobe, 
s'accentue aux Etats-Unis 

Rome, 20 Décembre. 
Selon des informations de New-York, pu-

Et c'est d'abord cette belle et émouvante 
lettre écrite du iront par notre ami Victor 
Jean, conseiller général du canton de Cha-
teaurenard, actuellement lieutenant au 
149° d'infanterie, à son ami Joseph Gérin, 
correspondant du « Petit Provençal » à No-
ves : 

Mon cher Gérin, je vous remercie de votre 
carte. Oui, je suis heureux d'être où je suis, 
là où j'ai voulu venir — et de pouvoir accom-
plir de mon mieux la mission que je me suis 
donnée. J'y mets tout mon cœur. Et vraiment 
il me semble que je n'ai jamais été autre 
chose quo militaire. 

J'ai eu la bonne fortune de tomber dans un 
régiment d'élite ; la tradition du 149° est toute 
de courage et de sacrifice. J'ai suivi l'exemple 
qui m'a été donné. Je suis heureux de pou-
voir vous dire que j'ai reçu il y a dix jours 
le deuxième galon, et qu'aujourd'hui est pa-
rue nia citation à l'ordre du jour de l'armée. 
Cette citation est motivée par mon attitude 
dans la journée du 5 novembre, au cours de 
laquelle j'ai défendu ce que nous appelons 
depuis la « Ferme tragique ». Ce jour-là, de 
2 heures à 5 heures, je puis dire en toute sin-
cérité que j'ai attendu la mort, convaincu 
qu'elle allait venir inévitablement d'un instant 
à l'autre. J'avais causé un moment en moi-
même avec ma femme et mon gosse et leur 
pensée m'avait donné du courage ; j'avais dé-
libéré avec eux que je devais faire le sacri-
fice do ma vie, J'ai"eu la joie, ce jour-là, de 
clouer sur place le porte-étendard ennemi et 
son escorte. Il est sorti à 50 mètres devant 
nous ; nous étions là 22 fusils et un revolver ; 
nos armes sont parties toutes seules. Mes 
hommes ont vidé leur magasin, et pas un 
Boche n'a pu se sauver ; tous sont tombés 
morts sur place. Ah i la grande journée 1 

Mon cher ami, ma vie est splendide ; la 
guerre est une chose à la fois horrible et 
belle ; elle a et aura de grosses conséquences 
morales. Si nous avons le bonheur d'être là 
après la guerre, nous assisterons à un beau 
spectacle : nous verrons le relèvement moral 
du pays. Les forces morales, mon cher ami, 
précèdent toujours et créent les forces maté-
rielles. Le pays se relèvera et connaîtra des 
jours de prospérité. 

Gardons notre confiance entière, relevons 
les défaillances autour de nous, les sacrifices 
que nous consentons auront leur récompense. 

Cordiales poignées de main. — Victor JEAN. 

Voici un brave qui fait honneur au 
XV8 corps : le brigadier Molinari, du 7" 'cui-
rassiers, cité en ces termes à l'ordre du 
jour : 

6" division de cavalerie. — Le général com-
mandant la 6<= division de cavalerie cite à 
l'ordre de la division le brigadier Molinari, 
du 7" exiirassiers, qui a fait preuve de juge-
ment, de sang-froid et d'énergie pendant les 
combats de nuit autour d'Haz 'ebrouck, le S oc-
tobre. 

Ce courageux soldat marseillais narre en 
ces termes à sa famille les plus émouvantes 
péripéties de sa campagne : 

Vous me demandez de vous citer qnelques 
faits de guerre, je vous cite les plus dange-
reux que je crois avoir passés. 

Notre division était engagée à P..„ au sud 
d'Ypres. et devait tenir jusqu'à midi, heure 
à laquelle devait arriver une division d'in-
fanterie anglaise. 

Le combat commença à 6 heures ; les tran-
chées étaient occupées par la brigade légère : 
un escadron de cuirassiers et les hommes à 
pied • de la division. La brigade de cuiras-
siers était en réserve et en même temps sou-
tien d'une batterie d'artillerie anglaise. Il 
était une heure de l'après-midi et la divi-
sion anglaise n'arrivait toujours pas. Nous 
faisons notre possible pour tenir, mbis l'en-
nemi arrivant sur nous baïonnette au canon 
et toujours de plus en plus nombreux ; et 
pourtant les pertes qu'il subissait dans sa 
marche étaient effroyables. Ils avançaient 
sur la route en colonnes par 4, se trouvant 
par instant complètement à découvert. Nos 
artilleurs tiraient sur eux à 800 mètres et 
à volonté, mais rien ne pouvait arrêter leur 
marche. 

Mon Tégiment se trouvait formé un peu en 
arrière de la ligne de tir de l'artiUerie enne-
mie, mais ils allongèrent leur tir et les obus 
plurent sur nous, blessant un grand nombre 
de chevaux. 

L'ordre nous fut donné de chercher un 
abri plus en arrière. Cet ordre était à peine 
exécuté que l'on faisait retourner deux pe-
lotons comme renfort à P... Ce furent mon 
peloton et un autre qui y allèrent. Nous voici 
donc repartis au galop : arrivés au village, 
les officiers commandent pied à terre et com-
bat à pied. Nous prenons nos carabines et 
l'on nous conduit derrière une haie parallèle 
à la sortie du village, à côté de la batterie 
anglaise qui était demeurée en nlace. 

Les balles et les obus nous siffllaient aux 
oreilles ; les trouriea oui défendaient le vil-

lage se repliaient devant le flot toujours 
grossissant de l'ennemi. A ce moment les 
artilleurs anglais viennent atteler leurs niè-
ces. Alors nous assistâmes à un magnifique 
spectacle : Sans un mot et en moins de 
temps qu'il n'en faut pour l'écrire, les An-
glais attelèrent leurs pièces et partirent au 
galop à 400 mètres de l'ennemi et sous une 
pluie de balles. 

Lorsque toutes nos troupes eurent quitté le 
village, on nous fit remettre à cheval, ce qui 
ne fut pas commode à faire, car il flous fal-
lait traverser une étendue de terrain com-
plètement à découvert et balayé sans inter-
ruption par les balles. Nous arrivâmes néan-
moins jusqu'à nos chevaux qui se cabraient 
au bruit de la fusillade et sous l'éclatement 
des obus. Nous piquâmes des deux sous une 
averse de fer, les Allemands n'étant pas à 
plus de cent mètres de nous. Le croirez-vous, 
malgré cela il n'y eut pas un homme de 
blessé, mais beaucoup d'entre nous avaient 
leur manteau troué par les balles et les éclats 
d'obus, et presque tous les chevaux furent 
blessés. 

Nous rejoignîmes notre régiment où l'éton-
neaient fut grand de nous voir tous vivants. 
Moi le premier je n'en revenais pas de me 
retrouver là. 

Nous quittâmes le village à 4 heures 30 : 
nous avions tenu quatre heures de plus que 
ce qu'on nous avait demandé. Notez que la 
division comprend à peu près 4.500 hommes 
et que nous avions tenu tête pendant 1C heu-
res à une vingtaine de mille hommes. 
D'après les renseignements que j'ai pu obte-
nir dans la même soirée, le village a été re-
pris par la division anglaise qui était arri-
vée. 

D'un petit artilleur marseillais aussi, Ma-
rins Brélaz, cette lettre pleine de courage, 
de bonne humeur et de pittoresque : 

Chers parents, 
C'est avec plaisir que j'ai reçu votre lettre. 

Je suis bien content de vous savoir en bonne 
santé. Quant à moi, je suis toujours solide 
et je souhaite que cela dure jusqu'à la lin 
de la guerre. 

Vous me demandez si j'ai reçu le baptême 
du feu. Je l'ai reçu trois jours après notre 
arrivée. Nous avons entendu tonner le canon 
et siffler les balles autour de nous. Le pre-
mier jour, c'était un peu effrayant, mais 
maintenant nous n'y faisons plus attention. 
Il aurait fallu entendre la canonnade qu'il y 
a eu mardi : c'était terrible des deux côtés, 
mais nous avons pris à l'ennemi deux de 
leurs tranchées et fait 1.200 prisonniers. C'est 
eux qui avaient attaqué ; ils ont trouvé ce 
qu'ils cherchaient. 

Ce matin autre canonnade de l'ennemi tout 
près du cantonnement, mais sans résultat. 
Par contre notre petit canon de montagne 
fait de la bonne besogne ; le peu que nous 
tirons porte bien. Nous ne tirons qu'une 
dizaine de coups par jour ; nous ne sommes 
là qu'en cas d'attaque pour aider la pre-
mière ligne d'infanterie, car nous ne sommes 
qu'en seconde ligne. 

Pendant le tir, je vais avec l'officier au 
poste d'observation dans les premières tran-
chées. De là. on voit très bien les Boches 
et comme ils sont à peu de distance de nous, 
je vous prie de croire que je ne les rate pas 
avec mon filngot. 

La vie n'est pas mauvaise. Nous gîtons 
dans une casbah construite par nous ; nous 
couchons sur de la paille et nous faisons la 
cuisine pour la pièce. Je suis cuisinier avec 
un collègue qui habite Saint-Lazare, un char-
cutier. Le matin nous allons toucher nos 
vivres et nous faisons de la bonne tambouille, 
surtout du bon café. Tout le monde est 
enchanté de la cuisine. 

Nous avons fait une prise de guerre : une 
magnifique vache qui avait été abandonnée 
dans un champ et que notre brigadier a 
amenée. Elle nous donne du bon lait, ce qui 
nous permet de boire le matin notre'café au 
lait comme de vrais bourgeois. Quand nous 
reviendrons, nous l'emmènerons avec nous, 
si nous l'avons encore. 

Ne vous faites pas de mauvais sang, car 
moi je ne m'en fais pas. Nous sommes ici 
une quinzaine de copains qui ne nous faisons 
pas de bile. 

Je n'ai pas Teçu le colis que vous m'avez 
annoncé ; j'espère qu'il ne tardera pas trop. 
Je voudrais bien un petit colis de Noël parce 
que tous les autres vont en recevoir. Nous 
comptons faire un petit réveillon de famille, 
puisque nous né pouvons pas le faire dans 
notre maison. En mélangeant,les envois nous 
pourrons faire une petite fête qui nous 
dédommagera d'être éloigné de nos familles. 

L'ennuyeux c'est que nous n'avons pas 
encore vu le soleil une demi-journée : ce ne 
sont que pluie et neige ; il fait très froid. 
C'est pourquoi je vous avais demandé une 
paire de galoches avec chaussons, principa-
lement la nuit pour prendre la garde. L'essen-
tiel, voyez-vous, est d'avoir les pieds au 
chaud. 

Mille caresses de votre fils, MARKS, 

bliées par les journaux italiens, le courant 
germanophobe s'accentue aux Etats-Unis. Au 
début, il n'y avait guère que l'élite et les in-
tellectuels qui sympathisaient avec la France 
et l'Angleterre, mais le récit des atrocités 
commises par les Allemands a vivement im-
pressionné l'opinion publique et l'a tournée,, 
presque tout entière, contre les .Allemands. 
Des enrôlements volontaires, fen faveur des 
alliés, continuent aux Etats-Unis sur une 
large échelle. 

Par une requête au président du Conseil 
il demande que les Chambres en 

suspendent les effets pendant 
la guerre 

Paris. 20 Décembre. 
Le duc d'Orléans a adressé, le 15 décem-

bre, la lettre suivante à M. René Viviani.pré-
sident du Conseil : 

Monsieur te Président du CcnseU, 
A l'ouverture des hostilités, J'adressais à M. Je 

ministre de la Guerre un© dépêche pour lui deman-
der à combattre sous les drapeaux de mon pays. 

Par télégramme du a août, vous avez bien voulu 
me répondre, avec une courtoisie dont Je vous re-
mercie, nue tout en rendant hommage â mon ini-
tiative, vous ne pouviez lui donner de suite, l'état 
de la législation ne permettant pas mon enrôlement 
dans l'armée française. Vous m'engagiez à m'en-
rOier « dans les armées amies ou alliées qui com-
battent à nos côtés ». 

Suivant votre conseil, je me suis adressé aux 
deux Etats alliés avec lesquels le pouvais espérer 
participer à la défense de mon pays. 

Malgré les liens d'amitié ou de parenté qui 
m'unissent à leurs souverains, et bien que j'eusse 
déjà servi comme officier dans l'armée de l'un 
d'eux, une considération diplomatique, provenant 
du fait même de l'alliance, ne leur a pas permis 
d'accepter. 

Je me serais volontiers exposé à d'autres refus 
s'il y avait eu 3a moindre chance de ne pas me 
heurter a ce même obstacle partout. 

Il ma reste, Monsieur le Président du Conseil, a. 
me retourner vers vous, et a. vous demander, puis-
que les Chambres vont se réunir, de vouloir bien 
leur soumettre une modification, d'ailleurs légère, 
à l'état actuel do la législation.. 

Je ne sollicite aucunement l'abrogation de la loi 
d'exil. 

11 suffirait d'admettre que les effets en fussent sus-
pendus pendant la durée do la guerre. 

Une fois mon devoir militaire accompli, 11 me 
serait moins dur de quitter le sol français, après 
avoir eu la joie et l'honneur de participer à sa dé-
livrance. 

Les législateurs de 1SSB n'avaient pu prévoir que 
la peine do l'exil, qui m'a frappé à, dix-sept ans, 
déjà si lourd© en temps de paix, serait aggravée 
par le supplice de l'inaction devant l'ennemi. Au-
cun Français n'en doutera. Ce n'est pas une ques-
tion politique, c'est une affaire de patriotisme et 
de cœur. 

En tout autre sujet, J'aurais pu et dû choisir 
pour mandataire un de mes amis du Parlement. 
J'ai pensé quo, dans un moment où rien ne doit 
troubler l'union du patriotisme français, c'est atl 
chef du gouvernement que je devais adresser une 
telle requête. 

J'y ajoute, Monsieur le président du Conseil, l'ex-
pression de ma haute considération. 

PHILIPPE, due d'Orléans. 

Parts, 20 Décembre. 

Le ministre de l'Instruction Publique reçoit 
journellement, des familles de jeunes gens de 
la classe 1916 des lettres lui demandant s'il 
compte organiser une session d'examen de 
baccalauréat pour les appelés de cette classe 
susceptibles d'être incorporés. C'est une ques-
tion à laquelle il a déjà répondu par l'affir-
mative. De même qu'en instituant des jurys 
permanents du baccalauréat en septembre 
dernier, il a voulu donner toutes facilités 
d'examens aux engagés et appelés des classes 
1914 et 1915, de même, il s'est préoccupé des 
légitimes intérêts des candidats de la 
classe 1916'. 

Le princioe d'une session spéciale pour les 
appelés de cette classe est donc arrêté. Cette 
session, qui répond au désir des familles, ré-
pond également au sentiment de l'Université, 
qui estime que les baccalauréats de l'ensei-
gnement secondaire étant la sanction d'une 
longue série d'études, il n'y a aucun incon-
vénient grave, dans les circonstances pré-
sentes, à avancer de quelques mois la date 
de ces examens. 

Le ministre a, en conséquence, décidé que, 
si la classe 1916 est appelée sous les drapeaux, 
il sera ouvert, en temps utile, dans les Facul-
tés des sciences et des lettres, une session ex-
traordinaire do baccalauréat première et 
deuxième parties, exclusivement réservée aux 
candidats de la classe 1916 reconnus propres 
au service militaire, ainsi qu'à ceux qui.moins 
âgés, auraient contracté un engagement vo-
lontaire pour la durée de la guerre. 

Si la date de cette session ne peut encore 
être fixée, c'est qu'elle dépend, on le conçoit 
aisément, de l'époque à laquelle le ministre 
de la Guerre lancera l'ordre d'appel de cette 
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Le ministre de l'Instruction Publique s'est 
cependant préoccupé des conditions particu-
lières dans lesquelles aurait lieu cette session, 
et, notamment, de la détermination de la 
partie des programmes sur laquelle porte-
raient les épreuves, les candidats n'ayant pas 
l'ait une année complète d'études. 

Il est évident, en effet, que les programmes 
devront être plus ou moins restreints, selon 
que Tannée sera plus ou moins avancée au 
moment de la session spéciale. D'ores et déjà, 
cette question de la limitation des program-
mes est soumise par le ministre à la section 
permanente du Conseil supérieur de l'Instruc-
tion Publique, qui en doit délibérer dans la 
présente semaine. 
"Les intéressés seront donc informés à bref 

délai de la décision intervenue. 

Paris, 20 Décembre. 
M. Carton de Wiart, ministre de la Justice 

du royaume de Belgique, accompagné de M. 
Ernest, son chef de cabinet, est arrivé, hier 
soir, à Paris. Il a été reçu à la gare par le 
baron Guillaume, ministre de Belgique. 

Eansi est nommé officier interprète 
Paris, 20 Décembre. 

L'Officiel publie ce matin, la nomination 
suivante : Au grade d'officier interprète de 
3* classe, Waltz, dit Hansi, interprète stagiaire 
à l'armée territoriale à titre temporaire dans 
la 2' région. 

Une ambulance sad-afrieame 
en France 

Londres, 20 Décembre. 
On annonce que le gouvernement français 

a accepté les services d'une ambulance sud-
africaine, équipée au moyen de fonds sous-
crits, en sud-Afrique, et qu'il a mis à la dis-
position de cette ambulance, un des hôpi-
taux de la Riviera. 

Le loyalisme des musulmans 
tunisiens envers la France 

Tunis, 20 Décembre. 
Les populations musulmanes du Djerid. 

dans l'extrême sud tunisien, contrée des 
belles oasis riches en dattiers, viennent, une 
fois de plus, non par de simples paroles, 
mais par des actes dont la France conservera 
un précieux souvenir, de manifester leur 
loyalisme. 

Tout d'abord, les souscriptions recueillies 
en laveur des sociétés de secours aux blessés 
ont atteint plus de 12.000 francs : ensuite, 
tous les notables musulmans de la région, 
malgré la médiocrité des prix de vente des 
produits de leurs magnifiques palmeraies, 
n'ont pas hésité à souscrire, avec un réel em-
pressement, aux bons de la défense nationale, 
en abandonnant l'intérêt de ces bons au pro-
fit des malheureux. 

Déjà, le chiffre de ces souscriptions atteint 
une somme élevée et l'on pense qu'il dépas-
sera 50.000 francs. 

Les populations du Dierid manifestent aussi 
leur enthousiasme â l'égard des soldats qui 
combattent pour la France, en préparant de 
nombreuses caisses qu'elles vont leur faire 

adresser par les 60lns du contrôle civil et d*, 
l'autorité militaire. 

Les envois continuent de nous arrivai 
nombreux de Marseille et de la région* 
Les écoles publiques de filles figurent) 
toujours pour une grande part dans ces 
dons. Il nous faut citer aujourd'hui : 

les élèves de l'école publique de filles dg 
Saint-Barthélémy : 3 colis contenant des l'ai* 
nagea et des friandises. 

Les élèves de l'école de filles de la rua 
Kléber (Saint-Lazare) : 3 caisses de friande 
ses et divers objets. 

Les élèves de l'école de filles de Saint* 
Julien : 6 colis contenant des vêtements 
chauds et toutes sortes de friandises. 

les élèves de l'école de filles de la Blan» 
carde : un paquet die lainages. 

Nous avons également reçu :: 
De M. Rùef : 2 paquets de lainages : de M* 

Mouton, correspondant du « Petit ProvPtw 
çal a, a Solliès-Toucas. un paquet de lalffa* 
ges ; de la part d'un groupe de Grimaudol' 
ses, une caisse de friandises diverses ; des 
Dames de la Croix-Rouge de Mane (Basses* 
Alpes), trois caisses de friandises. Plus da 
nombreux autres dons personnels ou anonyï 
mes. 

L'envoi de l'école de filles de Sainte 
Barthélémy était accompagné de ce! 
billet charmant : 

Monsieur le Directeur. 
Les petites filles de l'école publique da 

Saint-Barthélémy vous remercient de bien 
vouloir faire parvenir à leurs papas, à leurs' 
frères, à leurs amis, ces quelques douceurs 
achetées avec les petits sous des goûters, cesi 
manchettes tricotées pour eux patiemment 
en de longues heures de sagesse, avec <ms 
gestes menus et un cœur débordant de Oîtiô 
et d'amour. 

POUR ELLES. 

Et voici l'attendrissant billet qui étail 
joint à l'envoi de l'école de filles de 
Saint-Julien : 

Monsieur le Directeur, 
Les petites filles de l'école laïque de Saint-

Julien confient à vos bons soins leur modeste 
envoi de lainage et de friandises aux soldats 
du XV0 corps. 

L'une d'elles a eu la touchante Idée d'ap-
porter une bûche pour qu'ils se chauffent le 
soir de Noël. 

Nous n'avons pas cru devoir refuser cetto 
naïve offrande. Elle est enrubannée et fleurie 
dans une de ces caisses. Elle symbolisera 
pour eux la belle fête familiale de notre Midi 
et sa vue réchauffera leur cœur. 

La directrice : M" C ARNAU*.-

A ces charmantes fillettes, à levfV.3 

maîtresses nous adressons un merci 
chaleureux. 

Nous rappelons que les expéditions 
sont faites gratuitement par les soins 
de l'Intendance de la 15" région qui 
met la plus grande diligence à ce que 
lés colis destinés aux soldats du! 
XVe corps et contenant les friandises 
pour les fêtes de Noël et du jour de 
l'An, arrivent pour la date indiquée. On1 

nous permettra de rappeler également 
que les paquets et caisses, quel qu'en' 
soit l'emballage, ne doivent contenir ni 
liquides, ni aliments périssables ni 
objets inflammables, ceci dans l'intérêt 
commun. / 

Voici Noël, voici le 1" de Tan ; nps 
lectrices, nous en sommes certains,, 
n'hésiterons pas à faire un petit effort 
supplémentaire pour que nos braves 
enfants de Provence qui passeront ces 
fêles familiales dans le froid, face h 
l'ennemi, ceux surtout qui n'attendent 
rien de nulle part, . aient quelques 
petites gâteries leur rappelant les dou-
ceurs du foyer lointain. 

OFFREZ POUR NOËL le nécessaire du sol-
dat en vue du gros froid : plastrons, passe-
montagne, manchettes laine, gants et molle-
tières cirés contre le gel. Vestons et pantalons 
cirés « Le National » nour les tranchées. Le 
tout en paquet-poste. Prix très modérés. >A 

Maisons KiâH UFE TAILOR, 4,rue Nobles 
et 38, rue Saint-Ferréol. Y 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens morts pour, 

la défense de la patrie nous avons aujour-
d'hui à citer les noms de M. Pierre Pantous-
tier, caporal au 141» d'infanterie, tué à Bé-
thincourt, le 20 octobre : 

De M. Jean-Marie-Victor Bassères, capi-
taine du 142a d'infanterie, tué à Ypres, te 22 
novembre ; é 

De M. Joseph Guichard, soldat au 157<Cd!in-
fanterie alpine, tué à Ménil (Vosges), le 6 
novembre ; 

De M. Baptistin Barru, d'Aubagne, soldat 
réserviste au 112' d'infanterie, tué à Dieuze, 
le 20 août ; 

De M. Eugène Cambon, tué à l'ennemi, à 
Givenchy, le 10 novembre ; 

De M. François Belluomo, employé à l'A-
gence Havas, sergent au 163° d'infanterie, 
tué à Tagolsbein (Haute-Alsace), le 19 août ; 

De M. Edmond Philip, caporal-mitrailleur, 
au 61° d'infanterie, tué à Dieuze, le 20 août ; 

De M. Léopold Lonjon, soldat au 311° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi. 

Nous prenons part à la douleur des famil-
les si cruellement atteintes dans leurs plus 
chères affections et leur présentons nos très 
sincères condoléances . 

Comité -franco-belge de MarseMe 
Montant de la cinquième liste de sousocy^ 

tion pour la vente du « Petit Drapeau belge »j 
Mme Piriou, 5 fr.; Société Arts et Excursions, 

10 fr. ; Maurice Gavoty, 10 fr. ; Henry, Charles et 
Denise Dahans, 5 fr. ; M. Charasse, 25 fr. ; Mm© J. 
Savon. 50 fr. ; M. et Mme Victor Renaudin, 20 fr.; 
M. P.-G. Cioellis, 100 fr. ; M. Louis Bovet, 50 £r.;> 
Mile Hoiagray, 20 fr.; les ouvriers da la maison Pa-
garein, 1.6 fr. 60 ; M. Nobili, 5 fr. ; Mlle Dupré, 
directrice d'Ecole maternelle de la rue Friedland, 
5 fr.; Elèves d'école maternelle de la rue Fried-
land, leurs petits sous du dimanche, 5 fr. ; M. Ivaal 
Rampai, 50 fr.; M. Vincent Silïredi, 5 fr.; M. J. 
Gueyrard, 1C0 fr. ; M. et Mme Paul Boude, 20 fr. ; la 
personnel de la Banque de France, 50 fr. 80 ; le per-
sonnel de la Caisse d'Epargne, 44 fr, 65; M. le doc-
teur Rouslacroix, 10 fr. ; Mme Taxll Fortoul, 50 fr.; 
le président et le personnel d© la Crèche départe-
mentale. 42 fr. 35; M. Victor Chahrier, 10 f r. ; MUe 
Anna Gaston, 50 îr.; les élèves école publique d« 
garçons do Sainte-Marguerite, 10 fr.; M. Deloste. 
5 fr.; anonyme, 100 fr. ; M. Legrand, 50 fr. ; SOI, 
Fernand et Francis Barry, 200 fr. ; Société et {Eta-
blissements Gaumont, 25 fr.; Cinéma Féniina Siaii-
mont, 25 fr.; En mémoire de Mme G. Riehaud, 
20 fr. ; Mme Laurence d© la R-, 5 fr. ; M. Montl-
gnau-t, 5 fr. ; Mlle Territ, institutrice, 5 fr. ; MU9 
Rey, 50 fr. ; Mlle do Surian, 5 fr. ; Mlle l'errayon, 
institutrice, 5 fr.; Mil© Bret, Institutrice, 5 fr.; M. 
Charles Guy, 6 fr. ; Une Française reconnaissante à) 
la Belgique, 20 fr. ; M. Jules Riehaud, î00 fr. ; Mlle 
Beucher, directrice école d© la Cabucolle, 5 fr.; Mm« 
Thlriat, directrice do l'école maternelle de la Ca-
liuceLle. 5 fr.; Maison LAnder, 50 fr.; M Charles 
Alby, 20 fr.; Mme Paule Ricard, 20 fr.; M. Henri 
Raymond, entrepreneur de menuiserie, 20 fr. ; M.; 
Louis Simon, receveur d'octroi en retraite, 5 fr. I 
anonyme. 5 îr. ; Mlle Marie-Anne Aymes, 5 fr. ; M« 
Claude Guichard, 50 fr. ; total, 1.585 fr. 40. 

Montant des listes précédentes 14.887 tt 
Total au 20 décembre 10.473*40 

La souscription reste encore ouverte autour» 
d'hui et demain pour les retardataires. 

Nous ferons connaître d'ici peu le montant 
total de la vente dans les Bouches-du-Rhone..j 
Nous pouvons dire d'ores et déjà que, malgré)! 
la pluie, le produit de la vento est très élevé1 

et que la fête a obtenu un succès complet.-. 
Nos remerciements chaleureux aux vendeuses; 
et aux souscripteurs de tout le déDartemenfc' 

\ 
t 
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3. MARSEILLE 

Maigre la pîuie, les quêtes furent fructueuses et la contrî-
4 billion de Marseille sera digne de notre grande cité. 

Pour la journée du petit drapeau belge, 
Marseille a bravé l'invasion des nuages. 
Malgré l'inclémence du temps, vendeuses et 
vendeurs ont lait triompher la vente. La gé-
nérosité des passants n'a été que plus émue 
des sollicitations souriantes sous la pluie. 
Les bourses et les troncs ont été à maintes 
reprises emplis par les dons secourables. 

Aux premières averses, drues et obstinées, 
on craignît au Comité que le succès de ia 
vente, ne fût irrémédiablement compromis 
Certains parlaient de la reporter à un autre 
dimanche lorsque des demandes de drapeaux 
parvinrent au secrétariat. La plupart des 
corbeilles confiées aux vendeuses matinales 
étaient déjà vidées 1 Pas un instant l'activité 
de tous ne se démentit. Et Marseille présenta 
1» plus touchant des spectacles : 

J La oente sous la pluie 
Aux moindres accalmies et cependant que 

Ses gouttes tintaient encore sur les para-
pluies, les vendeuses . s'avançaient au long 
des rues et des promenades, offrant le petit 
drapeau emblématique. Si les rafales repre-
naient trop violentes, elles s'enhardissaient 
alors jusqu'à sonner aux portes closes des 
maisons et à se présenter chez chaque loca-
taire. 

D'autres opéraient une sorte de contrôle 
dans les tramways. Et il fallait certainement 
un inappréciable courage pour dominer ainsi 
leur • naturelle timidité. Une nouvelle fois, les 
femmes méritent tous les éloges. 

Ainsi, chacune, dans la région q, 1 lui était 
assignée accomplit avec grâce et noblesse la 
tàcbo quo son cœur lui avait fait réclamer. 
-Dames et jeunes filles de la Croix-Rouge, 

/ déléguées d'associations diverses et de grou-
v oemènts, et toutes les institutrices, tout le dé-

voué personnel de l'enseignement laïque ri-
valisèrent dans une commune charité. Des 
automobiles de ravitaillement quittaient à 
de brefs intervalles le Comité central de la 
rue Armény et visitaient les sept secteurs de 
la ville et "les neuf secteurs de la banlieue. 
Des « collecteurs > y recueillaient les sommes 
centralisées. Douze employés étaient parti-
culièrement délégués pour les encaissements. 
Et dès que les sommes formaient un total 
important, elles étaient déposées à la Banque 
de France. 

Deux anecdotes 
Maints détails curieux ou émouvants mé-

riteraient d'être signalés. Deux surtout sont 
caractéristiques : Blonde et fine, la toque ra-
battue sur le côté du visage par des rafales, 
une vendeuse quitte sous l'averse l'abri d'un 
corridor. Sur le trottoir un officier anglais 

« s'avance, rapide, les mains enfoncées dans 
/ les poches de son strict uniforme Kaki : Sur-

it? nris, il s'arrête, regarde la vendeuse, le pe-
tit drapeau qu'elle lui tend, les flaques d'eau 
qu'elle néglige. Puis, gentleman, il se dé-
couvre et pose dans l'escarcelle un billet de 
banque. C'est à la vendeuse d'être surprise : 
Aura-t-elle assez de monnaie pour le 
change ? Mais l'officier avise sous un por-
che voisin, une vendeuse de fleurs. Il fait 
un signe et la pauvresse approche. Il choisit 
le plus beau bouquet et, le donnant aussi : 
« Pour le courage » dit-il simplement. Puis il 
salue une nouvelle fois avant de s'éloigner... 

Rue Noailles, la foule est dense. Les terras-
ses des-eafés sont emplies et décorées autant 
par les étendards que par les petits drapeaux 
des consommateurs. 

Soudain, trois tirailleurs sénégalais sur-
gissent et s'expriment en gesticulant. Devant 
le plus grand, une petite jeune fille dresse 
de toute la portée de ses bras menus, la cor-
beille des petits drapeaux. Quelqu'un s'in-
cline, dépose une pièce d'argent et soulève 
la jeune vendeuse. Sur la poitrine du Séné-

fal'ais, aussitôt immobilisé dans un « garde 
vous » impeccable, elle épingle les trois 

couleurs alliées. Alors, le noir, le visage il-
luminé par un sourire ou brillent ses dents 
blanches, s'éloigne fier comme un chef, ce-
pendant que ses deux camarades, sur un 
même rang, marquent le pas derrière lui... 

A la Préfecture 
Là, entre une double escorte de plantes 

vertes, les visiteurs gagnaient l'antichambre 
des appartements d'honneur. Feu de person-
nes, parmi les notabilités marseillaises, né-
gligèrent d'apporter leur hommage et leur 
contribution à l'initiative de M6» Schrarneclc. 

Depuis le commencement de la guerre, 8P°' 
Schràmeck prodigue en mille œuvres de bien-
faisance une ferveur qui n'est que trop dis-
crête. Cette fois, pourtant, elle tint à rehaus-

i\ser la vente du .petit drapeau belge par une «fparticipation officielle. Mais elle ne se dépar-
tit point de cette simplicité qui est le plus 
naturel témoignage des meilleures qualités 
du cœur. 

Dans le salon, à côté de M. Schràmeck, pré-
fet des Bouches-du-Rhône, M- et M3' Schrà-
meck agrafaient le petit drapeau. M"*" Caen, 
Roger, Rambert et Boyer les entouraient. Les 
offrandes étaient recueillies dans deux hau-
tes urnes , ornées de rubans. Enfin, l'exposi-
tion pittoresque des cadeaux américains ap-
portés par le Jason pour les enfants des mobi-
lisés retardait les départs. 

Au Siège du Comité 
La joie y atténue la fatigue. M. Gravier, se-

crétaire aimable et vigilant, félicite et est fé-
licité. Les trois associations de la Croix-

i
Rouge et le Syndicat d'Initiative de Provence 
seuvent s'enorgueillir de cette journée qu'ils 
Irganisèrent et qu'à son début ta pluie mar-
qua d'un présage factieux. Unanimement, on 
loue le zèle Inlassable des institutrices. Et le 
nom de l'une d'elles, M'" Therre, organisatrice 
de la vente dans les faubourgs et les ban-
lieues n'est prononcé qu'avec des éloges sin-
cères. On cite encore l'actif concours du syn-
dicat des Dames du Marché Central, des trois 
Syndicats des Poissonnières de la Halle Vi-
vaux et rte la Halle Delacroix, du Syndicat 
des Allumetlères, au Rouet, et des Dames du 
Syndicat des Tabacs, à la Belle-de-Mal. ■ 

Les sacs vidés dans les secteurs contenaient 
de nombreuses pièces d'argent, des billets et 
des livres sterling. Et des vendeuses reve-
nues des quartiers ouvriers racontent aussi 
la générosité des plus humbles, les g-ros sous 
amoncelés, les dons avec des larmes mal 
retenues par les veuves et les femmes aes 
mobilisés. . 

C'est ainsi qu'au quartier de Menpenti, ou 
)M. Rougon, président du secteur, et les direc-

,/triées des écoles veillaient sur les divers ser-
vices, 1.245 fr. 90 ont été réunis. 

D'ailleurs, la périphérie et la banlieue ont 
îourni de remarquables efforts. Quelques chif-
fres parviennent, significatifs : Saint-Pierre a 
versé 523 fr iO ; Le Rouet, 362 fr. 50 ; La Ca-
pelette, 456 fr. 75 ; Les Caillols, 135 francs ; 
La Valentlne, 368 fr. 30 ; Les Accates, 88 fr. 75; 
Sainte-Marguerite, 316 fr. 35 ; Le Cabot, 126 
fr. 60 ; Mazargues, 674 francs ; La. Calade, 
137 fr. 40 ; La Viste, 400 francs ; Saint-Antoine, 
602 francs : L'Estaque, 533 fr. 50. A Vaufrège, 
l'institutrice a parcouru les terrains détrem-
pés pour présenter le petit drapeau ù, chaque 
campagne et a pu réunir 28 francs sur trente! 

Mais on voudrait des résultats généraux, 
définitifs, et la vente continue encore à, tra-
vers les cafés autorisés exceptionnellement à 
une veille plus prolongée ; à travers les ciné-

\ tnatographes aussi. On parle d'un petit turco 
\ recueilli par Mm la colonelle Simon, et qui 

- obtint de fortes recettes ; d'un pêcheur à la 
besace vide qui, sur la Corniche et devant la 
mer mauvaise, sortit de sa poche huit sous et 
én remit quatre à une vendeuse, en s'excu-, 
sant : « H faut bien que j'en garde quatre 
pour manger ! »... 

Enfin, divers membres du Comité, dont le 
trésorier, M. de Larivière, reviennent de la 
Banque de France. A onze heures, on avait 
compté près de soixante-dix mille francs et 
d'autres résultats importants manquaient en-
core. On peut donc escompter pour l'arron-
dissement un total d'environ cent mille 
fiancs ! Que de misères seront atténuées ! 

_ JUI.2S BERNF.X. 

â TOULON 
Toulon, 20 Décembre. 

Malgré l'inclémence du temps, la vente du 
petit drapeau bel go a obtenu, hier, un très 
grand et très légitime succès. Nos concitoyens 

dont le cœur est toujours si largement ouvert 
aux sentiments généreux, ont arboré fière-
ment, de bonne heure, le petit emblème, afin 
de prouver à nos amis et vaillants alliés leur 
gratitude de bons Français. Et les gracieuses 
demoiselles qui les leur épinglaient à la bou-
tonnière eurent tôt . fait d'emplir leurs escar-
celles de gros sous et piécettes blanches. 

Les représentations de gala données en 
matinée et soirée, au théâtre, sous la haute 
direction de notre infatigable et estimé com-
patriote, le grand artiste Félix Mayol, au 
profit du petit peuple qui, à nos côtés, lutta 
couragesuement contre l'envahisseur teuton, 
se déroulèrent au milieu d'un émouvant en-
thousiasme. Après l'exécution des hymnes 
des nations alliées par la Musique des Equi-
pages de la Flotte, Jean Aicard vint exalter 
la vaillance et l'héroïsme de nos petits sol-
dats qui versent stoïquement leur sang pour 
la défense du sol sacré de la Patrie. Mayol, 
salué à son apparition par une triple salve 
d'applaudissements, chanta ensuite ses der-
nières créations patriotiques spécialement 
écrites par le maître pour le célèbre diseur, 
i L'Allemagne au-dessous de tout ! » reprise 
en chœur, au refrain, et « Les Braves Ketjes 
de Bruxelles » ont été particulièrement goû-
tées. Aussi, auteur ©t artiste furent-ils cha-
leureusement acclamés. 

Un acte amusant au possible, Alcide Pépie, 
enlevé avec brio par Tramel, Poupon, Four-
nier, Petit et la toute charmante Eva Dorel, 
égaya l'auditoire durant une demi-heure. Le 
fin 'diseur Jean Flor, avec un charme exquis, 
détailla ses derniers succès, puis Mme Blan-
che Poupon fit aprpécier en même temps que 
sa jolie voix, son talent-, de compositeur. 
Notre concitoyen Cliarlier.et ses... manne-
quins clôturèrent brillamment la première 
partie du concert, dont le maestro Corbeau 
dirigeait l'orchestre avec son habituelle au-
torité. 

Dranem, notre comique national, qui prê-
tait son concours à cette, patriotique mani-
festation, nous fit rire aux larmes dans Zizi, 
qu'il créa à Paris. Mlle Eva Dorel et M. Vic-
tor Petit, qui lui donnaient la réplique, par-
tagèrent son triomphal succès, et ce fut 
justice. 

La délicieuse Esther Lekain récita à son 
tour des vers de Zamacoïs ; la grande can-
tatrice belge Charlotte Wyns entonna la Bra-
bançonne, puis Mlle Prieure lança superbe-
ment le « Salut à la France » de la Fille du 
Jiêqiment. La « Marche des Cols Bleus », 
chantée par le chœur des Equipages de la 
Flotte, fut accueillie par de frénétiques bra-
vos ; les gentils toutous de notre concitoyen 
Carlis eurent aussi leur large part d'applau-. 
dissements. 

Mavoi, toujours sur la brèche, vint encore 
chanter « Les Vaisseaux Fantômes », « Co. 
me Dariing » et tous ses derniers gros suc-
ces. La salle entière frémissant d'enthou-
siasme acclama longuement le populaire 
créateur. 

Une gigantesque apothéose de la France, 
avec la Marseillaise chantée par les ténors 
Gramal et Meffre, ainsi que par tous les ar-
tistes et choristes du Grand-Théâtre, termina 
ces patriotiques représentations dues à l'ini-
tiative de M. Micbolet, maire de Toulon. 

A PARIS 
La municipalité reçoit les membres 

du gouvernement belge 
Paris, 20 Décembre. 

Le Conseil municipal de Paris a reçu, à 
15 heures, en séance solennelle, les membres 
du gouvernement belge de passage à Paris. 

M. Mithouard présidait, , assisté des préfets 
de la Seine et de police, et de M. Cherest, pré-
sident du Conseil général de la Seine. 

En face, se trouvait M. Carton ds Wiart, 
vice-président du Conseil des ministres, en-
touré de M. le baron Guillaume, ministre de 
Belgique en France ; du baron Beyens, ancien 
ministre de Belgique à Berlin ; de MM, Vi-
vian!, Briand, Delcassé, membres du gouver-
nement français. 

A côté d'eux, sa trouvaient les membres du 
Comité central franco-belge. 

M. Adrien Mithouard a tout d'abord rendu 
hommage au roi Albert et à la reine Elisa-
beth, qui, « pour s'être élevés à la hauteur 
des événements les plus tragiques, ont pris 
place désormais parmi les plus grandes fi-
gures de l'histoire ». 

Il a rappelé ensuite de la façon la plus 
heureuse les voyages au cours desquels les 
membres du Conseil municipal purent admi-
rer les merveilles dart que renfermait la Bel-
gique, et termina ainsi, au milieu d'applaudis-
sements unanimes : 

« Jamais la Belgique que nous avons admi-
rée sous la merveilleuse parure de ses musées 
et do ses monuments, que nous avons aimée 
dans le bruissement d'une activité heureuse, 
ne nous est apparue si belle et si grande 
ou'aujourd'hui, oti nous la voyons muette et 
blessée. Que les barbares s'acharnent contre 
vos édifices, vous avez construit avec votre 
âme un monument plus durable que l'airain 
et la pierre, un monument inaccessible aux 
atteintes du temps comme à celles de la bar-
barie, un monument visible aux extrémités 
de la terre. Vous avez dressé la patrie belge 
au milieu des nations, comme un monument 
de droiture et d'honneur. » 

M. Cherest, président du Conseil général, 
salue à son tour aveo éloquence les souve-
rains et le peuple belge, confondus dans un 
même héroïsme. 

Les deux préfets se sont associés en ter-
mes heureux aux sentiments exprimés par 
les deux présidents. 

Très ému, M. Carton de Wiart a remercié 
les présidents et les préfets de leurs paroles 
réconfortantes et a prononcé, au cours d'un 
éloquent discours, les paroles suivantes : 

« Unis dans notre conception de l'honneur, 
nous nous comprenons et nous nous aimons 
aussi, n'est-ce pas, dans tout ce que notre 
conscience répudie et condamne. » 

Parlant enfin du drapeau -belge, M. Carton 
de Wiart a terminé ainsi : 

et Aujourd'hui, vous lui donnez le baiser de 
la France et de la ville de Paris. Demain, 
nos beffrois et nos clochers, ceux de Bruges, 
d'Anvers, de M.alines, de Bruxelles, de Cou-
vain, de Liège, un moment veufs de ses cou-
leurs, fêteront son retour. Avec quel trans-
port de Joie, quand ils le verront rentrer aux 
côtés des glorieux drapeaux garants d'An-
gleterre et de France, et à le revoir beffrois 
et clochers en oublieront leurs blessures. A 
ces mêmes heures, nous acclamerons, non 
loin de nous, une Alsace-Lorraine redevenue 
française, au delà de la Vistule, grâce au 
noble geste du tsar, une nouvelle Pologne 
ressuscitée, et dans toute l'Europe assainie, 
où un grand souffle d'hygiène moral aura 
balayé a tout jamais les pestilences de la 
Weltpolitik, les petits Etats s'épanouiront, 
tous, sans inquiétude, dans les frontières que 
leur assignent leurs légitimes espérances. » 

La pente du petit drapeau 
Paris, 20 Décembre. 

La journée du petit drapeau belge a obtenu 
à Paris le plus vif succès. La ville est très 
animée. Tous les promeneurs arborent à leur 
boutonnière le drapeau belge. 500.C00 ont été 
vendus à Paris et dans la banlieue. 

Un drapeau spécial a été remis à M. Poin-
caré, qui a répondu en envoyant mille 
francs au Comité Franco-Belge Des quêtes 
fructueuses ont été faites dans les théâtres 
subventionnés, qui donnaient des matinées 
aujourd'hui. 

Après la réception de M. Carton de Wiart 
à l'Hôtel de Ville, a eu lieu l'inauguration de 
l'hôpital militaire Roi Albert. 

Ce soir, les membres du gouvernement 
belge assisteront à l'Elysée au dîner qui leur 
est offert par le président et Mme Poincaré. 

L'Arbre de Noël des enfants belges 
Paris, 20 Décembre. 

Sous le patronage des enfants du roi et de 
la reine de Belgique, du Vluc de Brabant, du 
comte de Flandre et de la princesse Marie-
José, les Jeunes belges chassés de leur pays 
par l'invasion allemande ont assisté à la 
fête de l'arbre de Noël, 

C'est dans la vaste salle du ba:ar de la 
Charité, rue Pierre-Charron, que la fête a eu 

lieu. La fête était présidée par la princesse 
Marie-Louise, nièce du roi Albert, entourée 
ds nombreuses notabilités belges. 

En quittant l'Hôtel-de-Ville, le baron Guil-
laume, ministre de Belgique, vient au ba-
zar de la Charité pour assister à la fête. Des 
vêtements neufs, dos jouets, des bonbons ont 
été remis aux mères et aux enfants par' les 
dames'patronésses. Avant de quitter la salle, 
chaque entant a signé une adresse par la-
quelle il envoie ses vœux profondément res-
pectueux aux enfants du roi Albert et de la 
reine Elisabeth. 

Ils réclament des couvertures 

Il fait très froid en Allemagne, nous ne 
cessons de le répéter, et nos pauvres soldats 
grelottent sous leurs vêtements déchirés. Les 
nuits surtout sont pénibles, car le peu de 
paille qui leur sert de couchette ne peut 
guère les réchauffer et les malheureux n'out 
pas de couvertures pour les protéger, tandis 
que nous nous endormons enfouis sous nos 
couvertures dans la tiédeur de l'édredon et 
de l'oreiller I 

C'est à ce moment-là surtout que nous de-
vons penser à eux, et il est de notre devoir 
de nous priver d'un peu de bien-être peur 
ceux qui n'ont rien, rien, Il faut que chacun 
donne une couverture pour nos malheureux 
soldats : usagée ou non, peu importe, pourvu 
qu'elle, soit chaude, mais il faut se presser 
afin dé prévenir de grandes souffrances, et 
nos prisonniers seront heureux de pouvoir 
envelopper leurs membres engourdis dans 
une couverture chaude ! 

De plus, les envois de tabacs sont admis, 
mais en petite Quantité, ainsi que les cartes 
a jouer, mais les envois de comestibles 
susceptibles de pouvoir se détériorer, de li-
vres et de journaux sont formellement inter-
dits. L'emploi d'un journal comme emballage 
suffirait pour faire arrêter le colis à la fron-
tière . 

Pour tous renseignements et pour les dons 
s'adresser chez Mme Félix Gouin, 66 c, rue 
Sainte, qui réclame aussi pour nos prison-
niers des cache-nez et autres vêtements 
chauds. 

I0NALES 
Nouvelle diminution du prix des vins 

Les CAVES NATIONALES informent le public 
que, contrairement aux années précédentes, 
il n'y aura pas de vente au rabais sur les 
vins'fins et les liqueurs, pendant la période 
de Noël. 

Par contre, à dater d'aujourd'hui lundi, 
des diminutions importantes seront cdnsen-
ties sur tous les vins rouges, vins blancs et 
vins rosés, livrés soit en fûts, soit en bon-
bonnes et bouteilles cachetées. 

Demander les prix-courants complets dans 
toutes les succursales. 

Téléph. 4-68, 32-08, 55-11, 55-12. 
——^———— . 

La délégation cantonale du lor canton est 
convoquée pour le mardi 22 courant, à dix 
heures du matin, au local de l'école mater-
nelle des Prêcheurs pour la distribution aux 
enfants de la dite école, des sous-vêtements 
chauds procurés à l'aide des fonds mis à la 
disposition de la sous-Commission du Comité 
d'assistance de la presse quotidienne. 

Cette distribution remplacera celle de jouets 
de Noël faite chaque année par la délégation 
cantonale, : _ 

Natra expansion au Maroc, — M. Gaston 
Thomson, ministre du Commerce, vient 
d'adresser la lettre suivante à notre ami M. 
Bergeon, député de la Ire circonscription : 

Monsieur le Député et cher Collègue, 
Vous avei bien voulu me donner connaissance 

des observations quo votre séjour au Maroc vous a 
permis de faire au point de vue du développement 
de notre pénétration dans ce pays. 

Je vous remercia vivement cte cette intéressante 
communication que je me suis empresse de faire 
mettre à l'étude par les services de mon départe-
ment. 

Veuille? agréer, Monsieur le député et citer collè-
gue, l'assurance de ma haute considération. 

Signé ■. Gaston THOMSO.T 

Le concours des damss employées des P. 
T. T. — L'école modèle de Télégraphie, 6ise 
à Marseille, 13, Allées des Capucines, reçoit 
avis qu'un concours pour l'admission à l'em-
ploi des dames employées des Postes et des 
Télégraphes aura lieu les 11 et 12 février, 
sans préjudice de celui qui aura lieu, plus 
tard, en juin prochain. 

Nous n'avons pas à rappeler, ici, les succès 
de cet établissement aux différents concours 
principalement au dernier, où sur 25 reçues 
pour tout le département. 16 appartenaient 
à cette école. Etant donné les circonstances 
du concours de février, les cours seront dou-
blés. Pour tous renseignements, s'adresser 
au directeur de l'école, 13 Allées des Capu-
cines, à Marseille. 

Nous avons le plaisir d'annoncer à nos lec-
teurs que MM. de Raul-in, notre confrère de 
la presse parisienne, actuellement mobilisé, 
et J. Mayan, chef de la musique de la Flotte 
à Toulon, viennent de faire paraître : La Mar-
che des Cols Bleus. 

Cette marche chantée, est destinée à rester, 
en quelque sorte, la marche officielle de nos 
valeureux matelots. Ils la chantent et la 
jouent aussi bien sur le front que sur nos 
vaisseaux de guerre. 

La Marche des Cols Bleus est en vente chez 
tous les marchands de musique. 

Cour d'assises des Bouches-du-Rhônc. — La 
dernière affaire de la session qui était sou-
mise hier à l'appréciation du jury amenait 
sua' la sellette le nommé Merle, âgé de 48 ans, 
inculpé d'assassinat. Cette affaire a été. sur 
la demande de M» Pellegrin. défenseur de 
l'inculpé, renvoyée à une autre session pour 
permettre au docteur Alembert d'examiner 
Merle au point de vue mental. La session est 
close. j 

Encore un enfant dirham. — Depuis quel-
ques jours on signale de nombreuses dispa-
ritions d'enfants ou d'adolescents. Voici une 
fugue nouvelle qui cause un émoi bien légi-
time dans une brave famille de travailleurs. 
Le jeune André Ottirini, 14 ans, a quitté 'de-
puis trois jours le domicile de ses parents, 
1, rue Samatan. L'enfant est de taille 
moyenne, mais, de corpulence assez forte ; il 
a les cheveux châtains et porte un veston 
noir à raies blanches, un pantalon gris et est 
coiffé d'un passe-montagne. Les personnes qui 
pourraient donner des renseignements sur lui 
sont priés de les adresser aux parents ou à 
la police. 

Vaccination graîulîe. .-— Des séances de 
vaccination gratuite auront lieu : 1. mercredi 
23 décembre, à 9 heures du matin, à l'école 
de filles de Château-Gombert ; à H heures 
du matin, à l'école de filles de Saint-Jérôme ; 
3. à 3 heures du soir, à l'école de filles Le 
Merlan ; 4. à 4 heures du soir, à l'école de 
filles de Saint-Barthélemy ; 5. à 10 heures 
du matin et à 2 heures du soir, à l'Institut 
d'Hygiène, rue Briffaut. 6 (à l'extrémité de la 
rue de l'Olivier). _ 

On a arrêté. — Nous avons signalé récem-
ment de nombreux vols de volailles dans le 
quartier de Bonneveine. Les propriétaires des 
poulaillers dévalisés ayant porté plainte, une 
enquête fut ouverte à la suite de laquelle le 
Journalier Jean Rochia, 40 ans, a été arrêté. 
On l'a écroué à la disposition du Parquet. 

Maraudeurs dérangés. — Dans le courant 
de la nuit d'avant-hier, M. Chiela, habitant le 
quartier de Saint-Louis entendit du bruit dans 
son jardin. Il se leva à pas de loup, s'en vint 
devant une fenêtre et regarda. Quatre indivi-
dus s'apprêtaient à forcer la porte du pou-
lailler. M. Chiela prit un fusil et fit feu sur 
le groupe. Aucun des maraudeurs ne fut 
atteint, sans doute, car il les vit escalader le 
mur de clôture et, disparaître dans la nuit. 
Plainte a été portée au commissaire de po-
lice du quartier. 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
PROGRAMMÉ SENSATIONNEL. LES 

ACTUALITES. ORCHESTRE. Mâtinés et 
Wlréo. 

Londres, 20 Décembre. 
A la demande du gouvernement britan-

nique, sir Francis Dertie, ambassadeur à 
Pari3, a accepté de conserver ses fonctions 
qu'il aurait dû quitter à la fin de l'année. 

Bordeaux, 20 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Sur l'ensemble du îront au-
cune modification n'est si-
gnalée. 

a bataille fait rap 

Londres, 20 Décembre. 
Le Daily Telegraph dit que l'avance 

franco-anglaise sur Roulers est mainte-
nant confirmée. 

En fait, Roulers n'est pas encore oc-
cupé en force. Néanmoins, les avant-
postes français et anglais tiennent celle 
ville, et les Allemands semblent s'être 
définitivement retirés. 

Paris, 20 Décembre. 
Différents journaux ont annoncé ce 

matin la prise de Roulers en Belgique 
par les alliés. Celte nouvelle est préma-
turée. Des télégrammes reçus dans la 
journée de Hollande disent seulement 
que la bataille fait rage entre Roulers 
et Y près. 

'ennemi n'a pas avancé 
nonne 

Paris, 20 Décembre. 
Un communiqué allemand prétend 

que l'ennemi a avancé dans l'Argonne 
et qu'il a pris quatre mitrailleuses aux 
Français. Ses affirmations sont entière-
ment" dénuées de fondement. 

Elle durera trois jours au plus 
Paris, 20 Décembre. 

Le « Temps » dit que la. session extraor-
dinaire des Chambres, qui s'ouvrira mardi, 
durera au plus trois jours. 

Après les discours des présidents, qui 
adresseront aux combattants le témoignage-
de leur admiration et de leur gratitude, et 
exprimeront la confiance du Parlement et 
du pays dans le succès final, M. Viviani lira 
la déclaration du gouvernement. Il est tou-
tefois possible que la déclaration ne soit plus 
lue que lors de. la clôture de la session. 

La déclaration exposera la situation de la 
France aux points de vue militaire, diploma-
tique et financier. Elle réfutera le récent dis-
cours du chancelier allemand sur les origi-
nes de la guerre'. 

Les Chambres voteront ensuite les projets 
de lois présentés par le gouvernement. On 
considère qu'il n'y aura aucune discussion et 
que les votes seront émis â l'unanimité. 

D'après le « Temps », il ne peut être ques-
tion d'une délibération en comité secret. 

Paris, 20 Décembre. 
Il semble se confirmer que c'est seule-

ment jeudi, au moment où sera prononcée 
la clôture de la session extraordinaire, que 
le gouvernement lira aux Chambres la dé-
claration ministérielle dont il a été déjà 
parlé. Mardi, on se bornera donp, au Sénat 
et à la Chambre, à entendre les allocutions 
que prononceront les présidents de ces deux 
assemblées. A la Chambre seront déposés, 
en outre, les projets au « Journal Officiel », 
ainsi que les rapports faits à ce sujet 

Par contre, on signale une certaine oppo-
sition à. l'idée mise en avant, hier, de réu-
nir la Chambre entière en commission du 
budget, de façon à permettre au gouverne-
ment do lui fournir, en séance non publi-
que, des explications sur des questions ne 
touchant pas directement aux opérations 
militaires en cours. Des objections sont fai-
tes, basées sur la procédure parlementaire-
habituelle, et beaucoup de députés préfére-
raient à ce système l'audition des membres 
du gouvernement par les groupes parlemen-
taires déjà en fonctions, et qui ont, en quel-
que sorte, au point de vue du travail législa-
tif, une existence légale. 

Aucune décision n'a encore été prise à ce 
sujet. Le gouvernement délibérera sur la 
question en Conseil des ministres, et il est 
probable que d'un consentement mutuel, le 
Parlement se rangera à sa manière de voir. 

Le Livre Jaune 
La vente en France eî à l'étranger 

Paris, 20 Décembre. 
La mise en vente de la troisième édition 

française du Livre Jaune en France et à l'é-
tranger, au prix de 50 centimes, aura lieu à 
partir du mardi 22 décembre. Ce troisième 
tirage complétera le chiffre de 100.COO exem-
plaires . 

La diffusion du Livre Jaune en pays an-
glais a été encore Plus considérable et Plei-

nement satisfaisante. Les deux premières 
éditions de librairie mises en vente par le 
Times ont été tirées à 30.000 exemplaires. En 
outre, le grand journal anglais a libérale-
ment distribué en prime gratuite dans son 
supplément de samedi, 19 décembre, 600.000 
exemplaires du Livre Jaune. 

Aux Etats-Unis, le New-York Times s'est 
mis d'accord avec le Times pour publier éga-
lement, dans son édition ordinaire, à envi-
ron 500.000 exemplaires, une traduction an-
glaise du Livre Jaune. 

D'autres éditions à très bon marché seront 
en outre mises en vente en Angleterre et 
dans les colonies anglaises, ainsi que dans 
les pays neutres, par les soins du gouverne-
ment britannique. 

rfigiment fie \i 
de ÉPMF la foiilE 

Paris, 20 Décembre. 
Faut-il voir une corrélation entre les 

nouvelles sensationnelles de victoires 
répandues à Berlin, dit le Temps, et 'es 
incidents suivants relatés par le Cour-
rier de Varsovie ? 

De nombreux voyageurs arrivés de 
Berlin à Varsovie racontent qu'il y a 
quelques jours, à la suite de la publica-
tion des trois dernières listes de morts 
et de blessés pendant la dernière quin-
zaine, et qui contenaient plus de qua-
rante mille noms, Berlin a été le théâtre 
de graves désordres. 

Une foule furieuse, débouchant des 
faubourgs, se préparait à envahir le 
centre delà ville, quand des cordons 
d'agents de police à cheval, accourus à 
la hâte, s'opposèrent à sa marche. 

La foule chargea alors la police, qui, 
se voyant en danger, mit sabre au clair, 
sans cependant oser faire usage de ses 
armes. 

La foule ne voulut pas se disperser et 
criait : « Rendez-nous nos pères et nos 
fils ! A bas la guerre sanglante ! La pais 
et du pain ! ». 

Un régiment de landwehr, qui reçut 
l'ordre de disperser Jes manifestants, 
refusa de marcher. 

La révolte grandit. 
La population devient de plus en plus 

surexcitée. 

Un peu partout 
Montpellier, 20 Décembre. 

La vente du petit drapeau belge, organisée 
aujourd'hui, sous la présidence d'à préfet de 
l'Hérault, en faveur des réfugiés belges, a 
donné une recette très fructueuse. 

Toulon, 20 Décembre. 
La vente du petit drapeau belge a obtenu 

le plus vif succès, tant à Toulon qu'à Dra-
guignan, et dans toutes les villes du Var et 
du Sud-Ouest, notamment à Nice, Cannes, 
Menton et Grasse. 

Troyes, 20 Décembre. 
A l'occasion de la vente du petit drapeau 

belge, une 'conférence a été donnée devant 
une salle comble au Théâtre Municipal. 
L'exécution de la » Brabançonne- » et de la 
n Marseillaise » a soulevé d'enthousiastes 
applaudissements. 

La femme du maréchal Hsokri 
pille eî fait incendier un cMleau 

Pétrograde, 20 Décembre. 
Le Yetchcrnée Vrémia publie un récit qu'il 

tient du gérant des propriétés foncières que 
le comte Sviatopolk Czetvertynski a en Po-
logne. D'après ce récit la femme du général 
von Hindenburg-, qui accompagne son mari 
en qualité de sœur de charité, aurait pris une 
part active au pillage du manoir de la fa-
mille Czetvertynski, et après en avoir em-
porté les objets précieux, elle aurait donné 
l'ordre d'incendier le château. 

La fraternité latine 
Paris, 20 Décembre. 

Le Comité des volontaires italiens avait 
organisé aujourd'hui, à la mairie du IXe ar-
rondissement, une réunion présidée par M. 
Guelpa. Des discours ont été prononcés en 
langue italienne, puis les assistants, au nom-
bre de plusieurs centaines, ont voté un ordre 
du jour affamant leurs sentiments de fra-
ternité latine. 

Les oianîfesîafiooE anti-allemandes 
ee Italie 

Rome, 20 Décembre. 
L'anniversaire de l'exécution de Wilhem 

Oberdank, à Tries te, le 20 décembre 1882, a 
été commémoré au Théâtre Manzoni, en pré-
sence des représentants de diverses associa-
tions républicaines. M. Colajanni, député, a 

prononcé un discours dans Lequel il a critî-
qué les agissements de l'Autriche et de l'Ai* 
lemagne contre l'indépendance des peuples* 
et contre la civilisation. D'autres orateurs) 
ont pris la parole, notamment M. Riciott* 
Garibaldi. ' 

'La réunion s'est terminée sans incident.! ^^^^^ 

Pourquoi les Mricfeiis ont été battus 

Du mille l leurs soldais 

L'ARMES ETAIT EPUISEE 

Home, 20 Décembre, 
L'ambassade d'Autriche-Hongrie 

publie une note officielle donnant 
l'explication suloante de la déroutp 
autrichienne en Serbie : 

Pendant plusieurs jours, l'armé& 
austro-hongroise resta sans olores 
et sans munitions. Les soldats 
étalent dans un état d'épuisement; 
tel, que dix mille d'entre eux mou-
rurent de faim. 

Les Serbes profitèrent de ces 
circonstances pour anéantir nos 
troupes. 

Le nouveau sultan fait son entrée 
solennelle au Caire 

Le Caire, 20 Décembre^ ■■, 
Le sultan Hussein Kemal a fait aujour* 

d'hui son entrée solennelle au palais Abdin.i 

Il a traversé la ville au milieu des acclama* 
tions d'une foule immense. 

Le Caire, 20 Décembre. 
Le sultan a pris possession, en grande 

pompe, du palais d'Abdine. Il y a donnéï 
une grande réception, où sont accourus, desi 
diverses provinces, les notables indigènes et 
Européens. 

On signale dans toute l'Egypte le calme la 
plus complet. C'est avec joie qu'y fût accueilli 
le nouveau souverain, qui a joui, de touft 
temps, d'une large popularité. Toutes lest 
villes sont pavoisées. 

Le sultan a prié Rouchdi pacha, président 
du Conseil, dont il a loué les services auj 
pays pendant la dernière période, de conser« 
ver la direction des affaires. 

La presse est unanime dans les éloges 
qu'elle décerne à Hussein-Kémal, et se féli-
cité de voir arriver au sultanat un. prince-' 
loyal, dévoué à l'Egypte, et qui, elle en est 
convaincue, inaugurera sous le protectorat 
d© l'Angleterre, une ère brillante de prospé-
ri té. 

Athènes, 20 Décembre. 
On a accueilli en Grèce avec faveur, las 

constitution de l'Egypte en sultanat, sous la 
protectorat britannique. Dans tous les rni«. 
lieux hellènes, on estime que les impor-i 
tantes colonies grecques en Egypte, qui sont 
très laborieuses, ne feront que gagner en-
core au régime nouveau, qui vient de briser 
les derniers liens reliant l'Egypte à la Tur« 
quie. 

Le bombarderaont des eOtes aoiilalses 
Trois nouvelles victimes 

Hartlepool, 20 Décembre. 
Trois autres personnes, un homme, 

une ïemme et un enfant sont morts des 
suites des blessures qu'ils avaient reçues 
au cours du bombardement. 

La Défense oaiiie !f p 
ni mains des Allemands 

Athènes, 20 Décembre. 
La « Patris » commente la nomination dtï 

maréchal von der Goltz et de l'amiral Sou-
chon aux ministères turcs de la défense na-
tionale. Elle considère crue cette nomination! 
équivaut à l'installation à Stamboul d'une) 
sorte dé palais du gouvernement, recevant 
le mot d'ordre de Berlin, et enlevant aux 
Turcs foute initiative et toute volonté. 

La détention de ces deux ministères pan 
des Allemands, ajoute la « Patris » pourrait 
éventuellement conduire les tifcul)Oiifres à ) 

quelque détermination téméraire, suscepti-
ble d'avoir un contre-coup sur les Etats bafr 
kaniqnes. 

M des cbsfs rebelles M Gap 
est fusillé 

Prétoria, 20 Décembre.. 
Le capitaine Foufié, un des chefs des re-

belles jugé hier par le Conseil de guerre, al 
été fusillé ce matin. La peine de mort i^o-
noncée également contre son frère cadet, la 
lieutenant Fourié, a été commuée en celle 
de cinq ans d'emprisonnement. 

Les deux frères Fourié étaient, avant l'in-
surrection, officiers dans les troupes natio-
nales. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Les Mayons, Var) 

Les familles veuve Lonjon Marie. GinouvèS 
Etienne, remercient leurs parents, amis et 
connaissances des marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées à l'occasion du décèa 
de M. LONJON Léopold. soldat réserviste aui 
311°, tué à l'ennemi. Une messe de sortie de 
deuil 6era célébrée le mercredi, 23 décembre^ 
à 9 heures du matin. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSB 
(Rognaç-Marseille) 

La famille Reynoir remercie ses parents, 
amis et connaissances des marques de synn 
pathie qui lui ont été témoignées à l'occasion 
du décès de M- veuve Hipnolyte REYNOIR, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, et les 
prie d'assister à la messe de sortie de deuil 
qui sera dite mercredi, 23 décembre ' à S heu-
res du matin, à Rognac. 

AVIS DE PESES 

M" veuve Marias Roux et ses enfants ? 
M veuve Auguste Roux, et, ses enfants, ; les 
familles Barbaroux, Baille et Tisot, ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amig 
et connaissances de la perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne d«t 
M. Marius ROUX, décédé à l'âge de 49 ans. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui lundi/ 
,,A3 .heuï£s,.et demie, rue Saint-Françol» d'Assise, 29 (Vauban). 

Le Conseil d'administration du Syndical 
des Patrons Boulangers, invite tous ses mem< 
bras à assister au convoi funèbre de M- veuv« 
MlRABEL, qui aura lieu aujourd'hui lundi 
21 courant, à 3 h. 30. 102. rue Consolât- -



avec Ses prisonniers 
la Société A. Na-tural-Le Coultre et Cie. 62, rue 

de la République, nous communique les renseigne-
ments suivante qui lui sont Iqurnis par l'agence 
des prisonniers de guerre de Genève : :. 

LETTRES 
Les lettres doivent être ouvertes, courtes, 

ne contenir aucune allusion à des événements 
politiques ou militaires, sous peine , de sup-
pression par la censure. Elles peuvent être 
écrites en français : 

• L'adresse doit être complète (nom, prénom, 
grade, unité, affectation, lieu d'internement). 
Les mots allemands : ,«. Geprûft », « Kriegs-
g-etangenen Sendung » ou « Feldpost » ne 
constituent pas un.e adresse et ne doivent pas 
figurer sur les enveloppes. 

Nous pouvons garantir que toutes lettres qui 
nous sont confiées sont réexpédiées sans re-
tard. L'apposition de notre timbre équivaut 
à une recommandation, mais aucune assu-
rance nç peut être donnée quant au délai de 
distribution. 

La correspondance entre les prisonniers et 
leurs familles reste soumise dans la pratique 
à des règlements variables suivant le lieu 
d'internement ; d'une manière générale, les 
prisonniers peuvent écrire une fois par se-
maine, par carte de correspondance ou par 
lettre. 

Les lettres recommandées ne sont pas ad-
mises en Allemagne. 

COLIS 
Les facilités accordées pour . les lettres 

«'étendent également aux colis jusqu'à 5 kilo-
grammes, qui -sont francs de port et de 
douane depuis le 25 novembre. 

Les paquets ne doivent contenir. ni réci-
pients soudés, ni comestibles pouvant se dé-
tériorer, ni journaux, lesquels sont interdits 
même comme emballage. 

Les envois de tabac et cartes à. jouer sont 
autorisés, 

ENVOI D'ARGENT 
Employer de préférence du papier-toile 

goudronné pour l'emballage. Ecrire l'adresse 
très lisiblement, en observant les mêmes pres-
criptions que pour la correspondance. 

Les envois d'argent doivent être adressés 
avec les mêmes. soins ■. que ,les lettres et les 
paquets. Bien que leur montant ne soit pas 
limité, nous conseillons do ne pas envoyer, 
de trop fortes sommes'; des envois successifs, 
relativement minimes (jusqu'à 100 francs, par 
exemple) nous semblent préférables. 

Tout ; colis, pli ou valeur est expédié à 
l'adresse donnée sans qn'il soit possible dé 
modifier cellë-ci en cours de route. Les envois 
qui n'ont pu être remis pour une raison quel-
conque nous reviennent et sont retournés à 

l'expéditeur par nos soins. Pour assurer ce 
retour, les expéditeurs sont priés d'inscrire 
leurs noms et adresses sur. l'enveloppe .ou sur 
l'étiquette. 

L'agence continuera à assurer tous ces ser-
vices bien que tous envois directs de lettres, 
paquets et argent (munis de la mention 
« Berne-Transit », soient officiellement auto-
risés. 1 ' ■ ■ ■'■•-. 2 ■■■ 'S>"' 

Les Plastrons du Soldat 
Les personnes qui veulent envoyer aux sol-

dats combattants des paquets individuels et 
continuer leur protection au même combat-
tant, en lui envoyant chaque mois un petit 
complément de confort, qui lui sera distribué 
trois ou quatre jours après l'envoi, voudront 
bien s'adresser à l'Œuvre des Plastrons du 
Soldat, 11, Allées des Capucines, Marseille. 
Toutes explications leur seront données. 

Les messieurs qui veulent donner du tabac 
à nos soldats sont prévenus que Mme Simon 
peut avoir du tabac d'Algérie, à des prix ex-
trêmement bas et sans frais, qui lui permet-
tent d'avoir pour 20 francs 8 kilos de tabac 
genre Scaferlati ou 250 paquets de 20 ciga-
rettes chacun. 

L'Œuvre reçoit aussi avec bonheur, en aussi 
grand nombre que possible : Semelles four-
rées, chaufferettes japonaises, plastrons 
chaudSf manchettes, passe-montagnè, choco-
lat, souscriptions de 2 fr. 50 pour les gilets 
du Comité de secours. Les caleçons sont de-
mandé? de façon urgente. Ces objets sont en 
grama*" partie distribués à tous les corps 
d'Afrique, mais le surplus, à l'arrivée au 
front, est donne à tous les corps qui se trou-
vent auprès des brigades africaines. 

ronique IX 

Mort au champ d'honneur. — Dans la liste 
glorieuse ds nos "concitoyens tombés au champ 
d'honneur, il nous faut ajouter aujourd'hui 
avec regret le nom du soUs-lieutenant Mali-
vin, du 311° d'infanterie, tué à. l'ennemi en 
Lorraine. Le défunt était le fils do l'honorable 
conseiller à.la Cour d'appel d'Aix, à qui nous 
présentons, ainsi qu'à sa famille, l'expression 
de nos sincères condoléances. 

Caisse d'épargne. — Seront administrateurs 
de service du 22 au 24 décembre : mardi, M. 
de la Calado ; mercredi, M. d'Agay ; jeudi, 
M. Martin. Les bureaux do la succursale se-
ront fermés au public du 25 décembre au 
1er janvier inclus, pour permettre de clôturer 
les écritures de fin d'année. 

Acte de courage. — L'autre soir, un cheval 
attelé à une voiture de place s'emporta sou-
dain et partit à une allure folle sur le cours 
Mirabeau, menaçant do causer des "accidents 
regrettables. Port heureusement, un tirailleur 
algérien et un territorial du 145' se-jetèrent à 
la tête do l'animal ët réussirent à le maîtri-

Succursalo de MARSEIt.LB 
*o. Rue d'Aubagna 

Tél. sû ai 

8° Régiment da Hussards 

Le mardi 2.9 décembre 1914, 
à dix heures du matin, il sera 
procédé, en la salle des rap-
ports du quartier Menpenti,' à 
Marseille, devant une Com-
mission de garnison, à l'adju-
dication sur soumissions ca-
chetées, pour l'année 1915, 
après entente entre l'adjudi-
cataire et-le Conseil d'admi-
nistration : 

DES FUMIERS 
& provenir des chevaux d'of-

ficiers et . de troupe de la 
garnison. 
L'adjudication aura lieu en 

trois lots. Effectif probable : 
860 chevaux. 

Les personnes qui désirent 
prendre part à oette adjudica-
tion devront le faire connaî-
tre par écrit au président du 
Conseil d'administration.avant 
le 26 décembre. Elles join-
dront à leur demande une 
pièce signée du maire,établis-
sant leur qualité de Français, 
leur solvabilité et le lieu de 
leur domicile. 

Le cahier des charges spé-
ciales est déposé au bureau 
du capitaine trésorier, quar-
tier Menpenti. où les intéres-
sés pourront en prendre con-
naissance tous les jours non 
fériés, de 8 heures h 11 heures 
du matin et de 2 heures ' à 
k heures du soir. 

Marseille,le fi décembre 1914. 
Le président du 

Conseil d'administration. 
PINNELLI. 

POSTICHES AÉtSeuf ento-
sol. Immobilisable, exécute 
trav. t, genres, px mod., dipl. 
brev. 3 fols méd., spéc. p. 
natte, bandeau, chignon dep. 
3 Ir. Vente de crêpé, travail, 
achat de démêlure. On dem. 
un apprenti. 

Bp pr 39 ans, réfu-
LLU£ giée par les 

circonstances de la guerre & 
Marseille, demande emploi de 
bureau ou gérance, parlant 
anglais, connaissant compta-
bilité, irait au dehors. Ecrire 
M" Boland. chez M" Dutho, 
rue de la Grande-Armée. 12, 2«. 

PÛÏÎE NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez SVSAISTRE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
Dérieures absolument imper-
méabilisées. 

PROCEDE 1AISTRE 
Prix et auallté Incomparables 

CSMSyiRDCC meublées indê-
SlHIÏiDnLO pendantes pour 

hommes â louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. â 
la droguerie. 

U!\MWu sérieux, de conftan-
SWSfîîîlL ce, 35 ans, désire 
place garde entrepôt, maga-
sin, surveillance jour ou nuit, 
offre garantie, références. 
Ecr. Maurin.tabac-bar Mayan. 
rue Cannebière, (g. 

Ventes ou Mats 
ds Fonds ds Oemiîisres 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

L-E PETIT PROVENÇAL-
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être laite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine cie la date 
de ia signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 88 au 15» jour après 
la première insertion. : 

L'extrait ou avis contiendra ; 
La date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cieD et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

ifc -
EN VENTE 

(Déposit. et march. de journaux) 

REVANCHE 
Chant patriotique 

Hiii à nos vailiactss armées de l'Est 

Prix : ÎO cent. 

Dépôts Louis SIMON, éditeur, 
2, rue Glandevôs, Marseille. 

nPPACIfTsM Chambre L, XVI 
UliwHOiUll complète, neuve, 
cause départ, 13. rue des Ml-
aimes, 8», 

ser. Nos félicitations , à ces deux braves, qui 
n'ont pas voulu se faire connaître. 
-Acte de probité. — M. Meillau, chef de gare 

à Puyricard, ayant trouvé une somme d'ar-
gent, l'a remise à M. Bernard, qui l'avait 
perdue, sans vouloir accepter de récompense. 
Nos félicitations. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Lé mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 23 navires, dont 
22 vapeurs et un voilier. Signalons : 

A l'arrivée • ]e Languedoc, Transnorts Maritimes, 
venant d'Alger et Cette, avec 1 passager, 3-21 tonnes 
vin, ligues, divers; Jo vapeur anglais -Médina, de 
Sydney, avec 22 passagers et 2.650 tonnes, dont 150 
tonnes thé, soie, pour ' Marseille ; le vapeur anglais 
LlanUhen, ,de Galveston, avec 5.S12 tonnes blé; le 
vapeur anglais. Simdiu, de Bombay, avec. )3 passa-
gers, 2.C00 tonnes' café, grains et divers; l'Eugèiie-
Perelre, Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 
80 passagers, ses tonnes vin, blé. primeurs; Je va-
peur espagnol Bégonia, de Ncwcastle, avec 3.8C0 ton-
nes charbon; le vapeur espagnol Antonio, de Svan-
sea. avec 3.106 tonnes charbon; le vapeur pnghtîs 
Torrldge, do Saigon, avec '1.600 tonnes riz; le va-
peur grec liée, du Pirée, avec 3 passagers, 1.5G9 
tonnes divers. 

Au départ : le vapeur espagnol Cataluna, pour 
Barcelone; le vapeur anglais Kelwingrove. pour 
SoU'tliampton ; le Nivernais, Transports • Maritimes, 
pour Alger; le Marèchal-Bugeattd, Compagnie 
Transatlantique, pour Oran; le vapeur anglais Bca-
con-light, pour New-York; le vapeur anglais Pe-
fiisfore, pour Barry; VUcnry-Fraisslnet, Compagnie 
Fraissinet, pour, Antivari; la Ville-d" Alger, Compa-
gnie ...Transatlantique-, pour. Blzerte; la Marsa, Com-
pagnie Mixte, pour Port-Vendres. 

Les Comités de secours 
Comité de secours du boulevard Oddo. — Aux ap-

proches des fêtes de "Noël, le Comité do secours du 
boulevard Oddo tait de nouveau un pressant appel 
a tous ceux qui voudront bien l'aider à apporter 
aux familles aUjUgée-s un peu plus de bien-Gtre, do 
consolation, un modeste rayon de joie. Il nous faut 
soulager, les détresses, atténuer les souffrances et 
par quelques douceurs faire éciore un sourire joyeux 
sur les lèvres des enfants. 

Nous avons confiance, nous savons que notre ap-
pel sera entendu," car la solidarité fraternelle n'a 
jamais-connu un essor plus généreux. 

Au nom die tous ceux qui souffrent des maux 
inhérents à la guerre, qu'il nous soit permis do re-
mercier par anticipation tous les gens de cœur qui 
viendront à notre aide. Nous accepterons leurs 
dons avec rreconnalssance. Les dons en espèces et 
en nature seront reçus chez M. Coquillat, trésorier 
du Comité, 180,' grande route d'Aix. Une importante 
distribution de secours et de cadeaux de Noël aura 
lieu le mercredi 23 du courant au siège du Comité. 

Montolivet, — Le Comité d'intérêt local de Monto-
livet (village) vient d;envoyér à, tous les mobilisés 
des familles nécessiteuses un colis-cadeau de Noël et 
distribuera à tous les «niants do ces- mobilisés un 

cadeau le jour de l'an. Cet effort ayant notablement 
frappé sa caisse, le Comité adresse de nouveau un 
pressant appel à .la générosité de. tous ceux qui 
voudront bien l'aider, les souscriptions sont reçues 
avec reconnaissance au siège du Comité, au bar 
Terminus, à Montolivet. - . 1 

Revue Financière 
Deux semaines se sont écoulées, à l'heure actuelle, 

depuis la réouverture de la Bourse de Paris, et des 
résultats appréciables ont été déjà obtenus. Certai-
nement, les transactions ne sa font toujours qu'au 
comptant, et. l'on ne petit méconnaître qu'elles sont 
encore limitées. Néanmoins, d'après l'enquête à la-
queile nous nous sommes livré, on est eh droit de 
se montrer satisfait du niveau qu'elles ont atteint. 
Il faut évaluer, en effet, à 15 millions de francs en 
moyenne par jour, les emplois de fonds auxquels 
il est procédé encore soraient-iis plus importants, 
assure-t-on, si les offres ne faisaient pas souvent 
défaut. 

Ce qui est certain, c'est que la réouverture de 
notre marché a stimulé New-York, et qu'elle incite, 
le Stock-Echange de Londres à reprendre, lui aussi, 
ses séances officielles', qui recommenceront, vrai-
semblablement, le b janvier. 

En attendant, constatons l'excellente tenue de 
notre marché. Nos fonds nationaux se sont bien 
un peu tassés, concurrencés qu'ils sont, en quel-
que sorte, par les Bons de la Défense nationale, sur 
lesquels on se porte de plus en plus. Maïs par con-
tre, de notable* avances ont été prises sur les obli-
gations de la Ville do Paris, sur celles du Crédit 
Foncier, sur plusieurs de nos Sociétés de Crédit, 
sur les actions de nos compagnies do chemins de 
ter, et même sur certaines valeurs industrielles 
étrangères, comme le Rto-Tinto, par exemple. 

En somme, voilà qui peut nous rassurer sur l'ave-
nir. . .' 

COURS PUBLICS 
Les Cours publics seront suspendus à Aix 

ët à Marseille pendant les semaines de Noël 
et du Nouvel An. 

Les conférences vaqueront à la. Faculté 
des Lettres du mercredi 23 décembre après 
la dernière conférence, au dimanche 3 jan-
vier. -, 

FACULTE CE DROIT 
Les Cours seront professés à la Faculté des 

Sciences de Marseille, par les professeurs de 
la Faculté de Droit d'Aix : . 

Mardi, à 2 h 30, M. Bonnecarrôre : Les Sociétés. 
Mercredi, â 2 h., M. Rlpert : La responsabilité 

civile; à 3 h.. M. Rayaaud : L'Ecole française 
d'économie natloni'.îe. 

Jeudi, à 2 h. 15, M. Dumas : Les Etats Généraux. 

COUHS COMMUMAUX 
D'ENSEIGNEMENT PRATIQUE 

Le Maire de Marseille informe les intéressés que 
les cours communaux d'enseignement pratique va-
queront du Jeudi 24 décembre au vendredi l" Jan-
vier inclus. 

SOCIETE ACADEMIQUE DE COMPTABSL1TE 
' Par. suite de l'extension prise par l'étude de la 
langue anglaise en raison des circonstances actuel-
les, lo Conseil d'administration de cette Société,, qui 
avait été obligé de dédoubler le cours d'anglais de 
première année, a décidé d'ouvrir un troisième 
cours pour les commençants qui aura lieu tous les 

mardis soir, à 9 heures moins lo quart, à l'école 
communale de la rue Puget, à partir du 22 décem-
bre courant. Il donnera ainsi entière satisfaction à 
l'affluence considérable do nos concitoyens dési-
reux do contribuer par la connaissance do cette 
langue à l'utilisation commerciale do nos relations 
désormais inaltérables avec nos frères d'armes d'au-
jourd'hui. 

Les inscriptions à ces coure gratuits ainsi qu'aux 
cours do commerce et de comptabilité sont reçues 
au slègo social. "<2. rue Tapis-Vert, ainsi qu'à 
l'Ecole communale de la rue Puget, 23. 

ECOLE PRATIQUE DE COMMERCE 
Los jeunes gens et les jeunes filles, employés de 

commerce, qui' Usineraient, en dehors do leurs 
heures d'occupation, s'initier à la pratique de la 
Sténographie, de- la machine à écrire, de la comp-
tabilité, des langues étrangères, en vue d'occuper 
une situation à ia cessation des hostilités sont in-
formés que tous les soirs ont lieu, à 0 h. et a 8 h., 
des cours pratiques de commerce visant l'étude des 
matières cnuinérees ci-dessus. Les inscriptions sont 
reçues tous les jours, au siège do l'école, 3, rue 
Sainte, angle rue Paradis. 

■Publications ÛB iariaga éu ÎO Décembre 
Baude Ernest, employé, et Dupeysset Maria. — 

Coust Charles, employé, et MarcaiUou Marie. — 
Rosingaha Antoine; chaudronnier, et Sabaty Hen-
riette. — Do ia Pefta Bcrnardino. journalier, et Do 
la Pefia Ricarda-,'— G-ervason François, chauffeur, 
et Ferrera Marguerite. — Pradère Jean, boulan-
ger, et Dedleu Catherine. — Bravard Claude, voya-
geur de commerce, et Câlin Marie. —- Chili Napo-
ieone, journalier, et Fabre Elisabeth. — Sadoui 
Auguste, propriétaire, et Remigereau Marguerite. 
— Longinoti Dominique, menuisier, et Rey Céline. 
— Garcia Juan, commis, et Barde Marie. — Ventre 
Louis, employé, et Chausse Louise. — Toussieux 
Claude, employé, et Beroud Pierrette. — Tisseyre 
Jean, commis en douanes et Puleila Giovanna. — 
Besson Edmond, maçon, et Bronzes Euphrasie. — 
Thomas Ciel, marin, et Grosso Marguerite. — Giro-
lante François, journalier, et Campora Antoinette. 
— Miollan Mariûs, électricien, et Deguidi Cathe-
rine. — Vergnes Alphonse, marin, et Durand Ma-
thilde. —Bin-ci Victor, cordier, et Farinolia Emilie. 
— Baroe Rémy.' officier d'administration d'artille-
rie, et Dufy Hortense. — Zenouda Edmond, em-
ployé, et Sardanhe Zoé. — Amadei Jean, employé, 
et Pinasque .Claire. — Vidalot Jean, préposé des 
douanes, et Marfaing Angélique.— Zennermann Wil-
liam, artiste peintre, et Percevaud Clotildo. — 
Moine Elie, mécanicien, et Martin Joséphine. 
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Vente en 
'GROS et DS 

40, rse Ses Minimes 

et le néo-SGG guérissent la sypîiiîïs et 
sont appliqués à Marseille, à l'Institut 

|» Sérotherapique do France, 5(5, allées 
kSisitS de Métl/tàn. Voies urinaires, Kfialadiea 
dos remmes. Cons. de 10 à midi et de 3 à 7 h. 
Dimanche de 10 h. midi. 

25, passage Dubaii, Paris (Xe) 
AUTOCÉNÊ^ATEURS — PROJECTEURS 

LANTERNES — GÉNÉRATEURS 
Réparations. — Expéditions en province. 

m s© 
Tous nosCOSKPE.SÏ'SsTjiï' 

mesura avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 

MARSEILLE / Bd ,1e la Madeleine, 3? 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. S A INT.ETIENNE, GRENOBLg 
illl I iWIIIIHMI1 'Il l'i|f | | | 

v» On demande de très bonnes ouvrières 
corsetières, 19, allées des Capucines, rez-de-
chaussée. 

wv On demande des demi-ouvrières très 
capables pour la chemise d'homme et des 
apprenties dégrossies, Grand'Hue, 97, au 2'., 

vw On demande une margeuse litho-typo à 
l'imprimerie, 8, rue Martin. 

«* On demandé une demi-ouvrière chemi-
sière, présentée par ses parents, rue For-
bin, 55' au 1«. 

via On demande des ouvrières pour la cou* 
ture chez soi. S'adresser Oesbois, 29, rue Thu-
bancau. a 

wv.On demande mécaniciennes avec leulr 
machine, travail atelier ; ouvriers, ouvrières 
pour confection, chez elle, 30, rue Curiol, 4% 
Sonnez 5 l'ois. 

wv Pantalonnières et vestiaires bien pavées 
sont demandées par Fornand, coupeur chez 
Molinier, 3, boulevard de Paris. 

vw On demande chez Dewachter des ou-
vrières pour faire des vareuses velours, tra-
vail facile et bien payé. Se présenter lundi 
matin, travail prêt à emporter, 

vw On demande chez Devvachter, des pan-
talonnières pour le velours, travail très bien 
payé, à emporter desuite. Se présenter lundi1 

matin. 
vw On demandé coloristes pour cartes pos-

tales, 35, domaine Ventre. 2» étage. 
vw On demande de bonnes ouvrières 

sachant mener machines à tricoter rectilignes 
ou circulaires. Se présenter Chemiserie Lainô. 
33, rue de la Rénublique. de 11 h. à midi. 
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g'EST ik PRESERVAT!!» ftSSBSEE 
des Maux de Gorge, Rhumes de Cerveau, 

Enrouements, Rhumes, Bronchites, etc 

S'EST Lfl STOÉSSP fiSTOTME 
de l'Oppression, de3 Accès d'Athsnie, etc. 

de toutes iss Maladies de la Poitrine.. 

'"'■y 

HECOHHAnDATIOH DE TOUTE IMPORTANCE : 

DEMODEZ, EXIGEZ 
dans toutes les Pharmacies 

LES Ô1TIELES PâSïILLES iVALDA 
v.iudués SEULEMENT en BOÎTES 

il» 

Guérison radicale par la 

ut. isva.ii^HUS L.sa 
ïtemède par excellence et Incomparable pour la 

guérison de toutes les maladies des voles. respira-
toires : Toux. Rhumes négligés, Bro&cliites 
chroniques, Grippe, la fia on za, Catarrha pul-
monaire, Asthme, Maladie do Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité do notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes - i fr, le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DÏANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Phu du -SERPENT, Eue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

ÔW3J1I1ÏS.SS pas* Ee 

Essence composée de Saîsepar'eHîa rouge îodureo 

imes I ipi, 1 
Cène essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
eile expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans 5os cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies do la peau, dartres, 
boutons et plaies da mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentulio 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés ;Io plantes les plus 
aépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique quo le 
sirop do salsepareille et bleu supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Ks toui» d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est lo seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
su libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foula 
de maladies, telles quo : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité,les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ce3 cas, le Dépuratif ASSsn est 
à la fois euratir et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers da 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. 

Ls flacon (le i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 28 fr. (Expédition contre man^at-posis) 

Dépôt gsiîirsl : DiA^OUX, phanaasiea. grand OSismia û'K\t, 30,1M3BLLE 
DEPOTS : py« du Serpent, rue Tapis-Vert) — TOULON : Ph»« Chabre, Gorlier, VedeL— 
, MX : Ph'« Dou. — ARLES : Ph1" Maurel. — AVIGNON : Phi' Mario et Rolland.— LA CiOTAT : 

Phis Barrière. — CANNES : Phls Anton!. — NIMES : Ph'« Favr3. — NICE : Ph18 Rostagni. — 
ALAÎS : Ph1*'Bonnaure. et toutes les bonnes piiaçmacies. 

AUX MERES BS 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre <i& fr. ©4> la boîte de 300 grammes au 

l^^'^P' lieu de 'i- fr. .«S. 
Cette-faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 

l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera aveo les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DÏANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dan a toutes !o3 Pharmacies, Drogueries et [Saisons d'Alimentation 

LIQUIDATION D«SŒL?e 
commerce, saile à manger et 
chamUre tout style, div. bon. 
occas. Grand 1" ét. à louer, 
pressé, s'y adresser, rue Ta-

I nis-Vert, 16. 

Désinfection des Appartements 

LA PHOCEENNE, rue de ia■Palud, 23-25 

HYPOTHÈQUE "œ'in, 
propriété rurale aux environs 
de Marseille. Ecrire F. P. 
Poste restante Cannai nés 

CARTES P0S1 actualit. ts 
Kenr. dep. 

2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernier, 47. r. Lancry. Paris. 

part» MeGSles 
48, rue For»tia 

çm FSfîT belge réformé, con-
(SiSLIM i naissant comptabi-
lité, cherche -place. Ecrire : 
M. Boland, liotel Croix-de-
Malte. 

SÂOEfEiiE'^f^s Discrét. Consult. de 1 à 5 h 
M™ Arnaud, boul. de la Made-
leine. 219. 

TRUFFES EXTRA 
toutes grosseurs, depuis 12 fr. 
le kilo. Aine, 5, rue Puget< 
Sonner 2 fois. 

lerrslo a bâ'or 
a ventiro en ioîaiiîé ou â iota 
eCO mètres carrés de terraiÇij 
environs de ia irare du Prafio, 
32 mèt da façade, sur b. Gi., 
ly. 14 S'a VistOrh h t'inrniL 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal \ 

rue de la Darse. 73. 


